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Prefface 

La présente publication, ainsi que toutes celles qui paraissent dans la série 
des "Fascicules du Plan Bleu", ne constitue pas seulement une mise au point 
sur le theme dont elle traite, et qui fait peut-être l'objet d'autres ouvrages plus 
techniques ou plus détaillés. Elle s'Lnscrit surtout dans un cadre conceptuel 
et institutionnel particulier qu'il importe de retracer brièvement, afin de bien 
saisir sa portée et son originalité. C'est le but principal de cette preface, qui 
évoque d'abord le Plan d'Action pour la Méditerranée, qui rappelle la nature 
du Plan Bleu et de ses différents scenarios pour l'avenir, qui indique pour-
quoi et comment sont préparés les fascicules, at precise en particulier le 
contenu et la source du present travail. 

Le Plan dAction pour la Méditerranée 
Inquiets de voir se degrader la mer qui constitue leur lien naturel et leur 

bien commun, les pays riverains do la Méditerranée, réunis a Barcelone au 
debut de 1975 sous l'égide du Programme des Nations Unies pour l'environ-
nement, décidèrent de lancer un "Plan d'Action" et de signer une "Conven-
tion pour la Protection de la Mer Méditerranée contre la Pollution". Depuis 
lors, la Convention est entróe en vigueur et a été assortie d'un certain nombre 
de protocoles, portent sur les operations d'imniersion effectuées par les 
navires, sur la lutte contre la pollution par les hydrocarbures, sur la protec-
tion contre la pollution d'origine tellurique, ou sur l'Otablissement et la ges-
tion d'aires specialement protegees. Quant au Plan dAction pour la Méditer-
ranée (PAM), 11 est mis en ceuvre de façon continue par les soins d'une Unite 
de Coordination située a Athènes, son contenu et son financement étant déci-
des par des reunions biannuelles des Parties contractantes a la Convention de 
Barcelone. Ii y a lieu de souligner qu'il s'agit là du seul mécanisme de coopé-
ration regionale auquel participent tous les pays riverains de la Méditerranée, 
ainsi d'ailleurs que la Communauté économique européenne, et quo ce méca-
nisme fonctionne convenablement depuis une quinzaine d'années en dépit 
des difficultés d'ordre politique ou economique de cette region. 

Le PAM est en premier lieu destine a faciliter la mise en oBuvre effective 
des protocoles do la Convention. C'est pourquoi il accorde une place impor-
tante a l'étude et a la surveillance continue de Ia pollution marine sous ses 
diverses formes et solon ses sources multiples. Ces activités de recherche, de 
formation do spécialistes, d'évaluation do l'état do la mer, do coordination at 
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d'assistance aux laboratoires de la region, ainsi quo de fixation do mesures do 
contrôle communes, constituent un large programme appelé MEDPOL. 
Cependant, des l'origine du PAM, certains pressentaient qu'en réalité, la mer 
Méditerranée souffrait surtout de ce qui se passait a terre, ot que c'étaient les 
activités terrestres plutOt que marines des pays riverains qui faisaient courir, 
non seulement a la mer olle-même mais aux espacos cOtiers ot aux regions qui 
l'entourent, los dangers les plus graves. C'est ce prossontimont qui fut a l'ori-
gino dos éléments "socio-économiques" du PAM. L'un do ces éléments porte 
sur un ensemble d'activités do caractère pratique dans des domaines intéres-
sant l'environnement et o1 pout s'oxercer une cooperation technique entre 
pays méditerranéens: c'ost le Programme dActions Prioritaires mis en cauvre 
a partir dun centre d'activités regionales du PAM situé a Split, (Yougoslavie). 
L'autre élémont, fondé sur la prospective ot l'analyse do systèmes, est le Plan 
Bleu, qui ost conduit par un autre centre d'activités régionales a Sophia-
Antipolis, près do Nice, en France. 

Le Plan Bleu et sa démarche 
Lobjectif assigné au Plan Bleu est de "mettro a la disposition des autorités 

responsables ot des planificateurs des différents pays de la region méditerra-
néenno des ronseignoments qui leur permettont d'élaboror des plans propres 
a assurer un développement socio-économique optimal soutenu sans entral-
nor une degradation de l'environnoment". Ainsi, ce travail n'a-t-il jamais été 
envisage commo un plan au sens d'un instrument contraignant de planifica-
tion économique centraliséo pour l'ensomblo du bassin, mais plutôt comme 
un outil destine a explorer ot a expliciter l'évolution des relations systé-
miques entre la population, los ressources naturelles, l'environnement et le 
developpement. Ii porte do ce fait beaucoup plus sur ce qui se passe dans los 
pays quo sur la mer elle-même et nest doric qualifié do "bleu" que do facon 
un peu symbolique. 

La méthodo choisio pour cot exercice de prospective a consisté a élaborer 
un certain nombre do "scenarios" fournissant des images possibles du futur a 
l'horizon 2000 - horizon maintenant très proche et pour lequel les des sont 
quasiment jetés - et a l'horizon 2025, pour lequol do larges options 
demeuront ouvertes, mais qui nest pas très eloigné quand on songe a la len-
teur des changements de comportomont qui seront nécessaires ou au temps 
roquis pour obtenir des résultats en matière d'environnement, par exemple 
dans le reboisement, la lutte contro l'érosion ou l'assainissement des milieux 
récepteurs do rojots. Selon des jeux cohérents dhypothèses concernant les 
evolutions démographiques, los strategies do developpement ot la croissanco 
économique, les politiques d'environnement ot do gestion do lespace, et le 
niveau do cooperation intra-méditerranéenne, les différents scenarios retenus 
par le Plan Bleu ont ainsi explore los avenirs possibles du 'système méditer-
ranéen", cost-a-dire a la fois l'agriculture, l'industrie, lénergie, le tourisme, 
los transports, l'urbanisation ot leurs interactions avoc les sols, les forêts, les 
oaux continentales, lo littoral ot la mer. Los hypotheses portant sur la popula-
tion ou la croissanco sont quantitatives. Cellos ayant trait aux choix stratégi-
ques ou a l'environnement sont qualitatives. 
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Deux types do scenarios ont ete élaborés. D'une part, des scenarios ten dan-
ciels, fondés sur un développement mondial a croissance plus ou moms 
accentuée mais qui décrivent des evolutions ne marquant pas de fortes 
ruptures par rapport aux tendances strategiques actuelles et qui se situent en 
deca ou au-delà d'un scenario ten danciel de reference (scenario Ti), lequel 
enregistre essentiellement le prolongement des courbes actuelles. D'autre part 
des scenarios alternatifs oi l'on s'écarte délibérément des tendances observées 
jusqu'ici, et qui sont caractérisés par une attitude plus volontariste des gou-
vernements méditerranéens, tant en ce qui concerne leurs strategies do déve-
loppement et leurs politiques environnementales que l'importance donnée a 
une cooperation intraméditerranéenne effective. 

Des images possibles de l'avenir 
Ces etudes prospectives ont permis de dégager des tableaux assez précis de 

l'avenir pour les différents secteurs d'activité ou les différents milieux selon 
los jeux d'hypotheses choisis dans les scenarios. Le rapport principal sur ces 
travaux a été récemment publie sous le titre Le Plan Bleu : Avenirs du bassin 
méditerranéen par les editions Economica (Paris). Ii a eté êgalement publié 
en anglais par Oxford University Press. Seule la consultation de cet ouvrage 
permet do saisir l'ensemble complexe des options qui s'offrent pour l'avenir 
des méditerranéens, do leur environnement et do leur développement. Ii 
importe cependant de rappeler schématiquement ici les grandes lignes des 
conclusions atteintes selon los différents scenarios élaborés par le Plan Bleu. 

Dans un scenario de faible croissance économique, dit tendanciel aggrave 
T2, moms favorable quo le scenario tendanciel de référence, une croissance 
lente de l'économie mondiale se traduirait par une croissance économique 
egalement lente a l'échelle méditerranéenne a cause des interdependances de 
la region vis-à-vis des autres regions, et ces conditions de développement 
affecteraient pratiquement tous les secteurs. A la stagnation des pays du Nord 
du bassin correspondraient d'énormes difficultés de développement pour les 
pays du Sud et de PEst, au point que certains pays verraient décroltre les 
niveaux de production et de consommation par tête dans des secteurs aussi 
vitaux quo la production agricole ou la consommation d'énergie, ce qui signi-
fierait une degradation progressive de leurs conditions socio-économiques. 
Le financement de la croissance industrielle serait freiné par le manque de 
moyens et par le poids d'une dette persistante. La sauvegarde do l'environne-
ment bénéflcierait de peu do moyens d'intervention ou do prevention, se tra-
duisant par des mesures au coup par coup, tardives et insufflsantes, dans le 
cadre de reglementations mal appliquees et avec des réticences a tous les 
niveaux. Une des evolutions les plus préoccupantes serait la disparition pro-
gressive do nombreuses foréts (bois do feu et surpaturage) entralnant une éro-
sion parfois irreversible des sols, et perturbant los regimes d'écoulement et de 
regulation des eaux. Los terres marginales des pays du Sud et de l'Est seraient 
soumises a do fortes pressions, conduisant a leur degradation, et los res-
sources en eau des grandes regions agricoles des pays du Nord seraient mena-
cées par une pollution croissante (azote des engrais). En revanche, certaines 
pressions et pollutions seralent moindres quo pour d'autres types do develop- 
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pement, a cause de la stagnation ou de la faible croissance des activités écono-
miques. La population atteindrait son niveau maximum, les classes en age de 
travailler, très nombreuses dans los pays du Sud, se heurtant a un insurmon-
table sous-omploi. La croissance urbaine atteindrait, elle aussi, son niveau 
maximum (en chiffres absolus), les villes souffrant de services mal assures et 
de conditions sanitaires preoccupantes. 

En fall, dans ce scenario, ii est vraisemblable, sinon certain, que des ruptu-
res, sociales ou géopolitiques, se produiraient bien avant l'horizon 2025 et 
obligeraiont a infléchir les politiques et los comportements, c'est-a-dire a 
"changer do scenario". 

La reprise dans los années 90 do la croissance économique a l'échelle mon-
diale et une meilleure coordination entre los grands partenaires (Etats-Unis - 
Europe - Japon) auraient un effet certain d'entratnement sur los óconomies 
des pays du bassin méditerranéen (scenario de forte croissance économique, 
dit ten danciel modéré T3). Los pays do la Communauté européenne, par 
exemple, gagneraiont en moyenne un demi-point do croissance - ce qui est 
important sur quatre dócennies - et influenceraient positivement le develop-
pement des autres pays du bassin. Dans les pays du Sud et de l'Est, les gains 
globaux de production seraient renforcés par une croissance moms vive des 
populations (totales et urbaines) conduisant a des ameliorations sensibles des 
indicateurs socio-économiques par habitant, c'ost-a-dire du bien-être écono-
mique et social. Les rendements agricoles seraient pratiquement doubles d'ici 
2025, une partie des productions d'une agriculture fortement intensifiée 
étant orientée vers los marches européens ot internationaux, dans un climat 
général do croissance des échanges; los industries des pays du Nord du bas-
sin accroItraient leur specialisation dans los secteurs do pointe, alors que les 
industries de base et de biens manufactures et agro-allinentaires des pays du 
Sud et de l'Est connattraient un développement spectaculaire, au point de 
dopasser après 2000 los niveaux do production des pays du Nord. L'intensifi-
cation de l'agriculture elle-même induirait dans ces pays une forte demande 
industrielle: engrais, tracteurs, machines, etc. Tout conduirait a une forte 
croissance des consommations dénergie (supérieures d'environ 70 % au scé-
nario precedent) et notamment do l'électricité, faisant appel a toutes les sour-
ces possibles. 

Bien quo los moyens legislatifs et financiers et les outils techniques 
d'intervention pour la sauvegarde do l'environnement et des milieux soient 
plus aisément disponibles, ce scenario s'est révélé paradoxalement le plus 
menaçant pour l'environnement, a cause du niveau élevé do toutes les activi-
tés économiques et des retards a la mise en application do mesures qui, do 
toute façon, visent a combattre los effets de la pollution a posteriori plutOt 
quo de la prévenir. Dans ce type do croissance insuffisimment soucieux de 
l'environnement, les pressions sur le littoral seraient particulièrement graves, 
sinon impossibles a maltriser, la plupart des activités s'y étant concentrées et 
y suscitant des conflits aigus d'utilisation (certaines utilisations étant mutuel-
lement exclusives). Des ruptures économiques et plus encore d'irréversibles 
degradations écologiques seraient les signaux d'alarme de menaces plus loin-
tam, mais plus graves encore. 
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Ces deux types extrOmes de scenarios tendanciels ont montré les difficul-
tés du developpement, surtout pour les pays du Sud et de l'Est du bassin 
méditerranéen, dans un climat international de vive concurrence, que la 
croissance économique soit lente ou au contraire vigoureuse (avec ses effets 
pervers), ce qui se traduit par une attention insuffisante portée a l'environne-
ment. En permettant une meilleure repartition des efforts, un partage des 
connaissances et des experiences, et une organisation des marches, la coop& 
ration internationale dans un monde multipolaire plus équilibré et surtout 
une cooperation intra-méditerranéenne plus effective pourraient donner une 
impulsion nouvelle aux economies et aux sociétés de la region. Cette volonté 
de cooperation est la caractéristique principale des scenarios alternatifs, l'un 
fondé sur une forte cooperation Nord-Sud (scenario alternatif de reference 
Al) oi la Communauté européenne joue un rOle d'entraInement plus marqué, 
l'autre sur une cooperation sous-regionale Sud-Sud par groupes de pays, tels 
que le grand Maghreb, (scenario alternatif avec agrégation A2). 

Ces scenarios permettraient une forte croissance agricole, allant jusqu'au 
triplement des productions d'ici 2025 pour certains pays. La croissance 
industrielle au Sud et a l'Est serait forte et equilibree pour los principales 
branches, incluant une composante d'exportation de produits manufactures 
vers los pays du Nord du bassin, particulièrement marquee dans le cas d'une 
forte cooperation Nord-Sud, ou davantage basée sur los complémentarites 
regionales en cas de cooperation prépondérante Sud-Sud. Comme pour los 
scenarios tendanciels, les fortes croissances industrielle, agricole, des trans-
ports, etc., induiraient des consoinmations elevees d'energie, mais avec deux 
differences majeures: une plus grande attention serait donnée aux economies 
d'energie et une preference serait marquee pour certaines sources (gaz naturel 
et energies renouvelables). Les relations Nord-Sud ou Sud-Sud ainsi que 
l'aniélioration des revenus et des conditions de vie seraient favorables au 
tourisme, qui connaitrait son plus fort developpement (pouvant atteindre 
700 millions de touristes au total, et conduire a des risques de rejet par les 
populations d'accueil), avec une croissance vigoureuse du tourisme natio-
naL 

En plus de la cooperation internationale Nord-Sud ou Sud-Sud, los scena-
rios alternatifs se distinguent aussi par une approche complètement différen-
te des problèmes d'environnement: internalisation des cocits de protection, 
prise en compte des facteurs environnementaiix dans les mécanismes de prise 
de decision, moindre centralisation mais meilleure coordination, association 
des populations aux decisions et a la gestion, etc. Les foréts, los sols et les eaux 
y sont considérés comme des écosystemes constituant une seule ressource, 
protégée et gerée comme telle. De méme, le littoral ferait l'objet d'iine planifi-
cation integree, associant l'ensemble des acteurs et los trois niveaux de develop-
pement : local, regional et national. L'intensification de l'agriculture se faisant 
avec la recherche de la meilleure efficacité d'utilisation des intrants, l'indus-
trialisation recourant aux procédés los moms polluants, l'énergie privilégiant 
les sources los plus propres, le tourisme étant mieux réparti dans le temps et 
dans l'espace, l'urbanisation s'appuyant sur un réseau equilibré do villes 
moyennes, l'emploi bénéficiant do la dynainique (favorisée) des petites et 
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moyennes entreprises, les impacts sur los milieux et les ressources seraient 
alors réduits. 

Ces quelques indications sur les images fournies par la prospective du 
Plan Bleu montrent bien quo les scenarios tendanciels sont des scenarios ins-
tables, tant par la degradation croissante des conditions socio-économiques 
d'un certain nombre do pays (aggravant l'instabilitè géopolitique du bassin 
méditerranéen), que par la degradation acceleree des milieux et des res-
sources naturelles. 

Seuls les scenarios "alternatifs" semblent pouvoir concilier croissance éco-
nomique et sauvegarde de l'environnement a long terme, c'est-à-dire assurer 
un développement durable, en entendant par la un type de développement 
qui s'efforce do repondre aux besoins essentiels do l'ensemble des generations 
actuelles sans compromettre par sos effets sur l'environnement et les ressour-
ces naturelles la capacité des générations futures de repondre a leurs propres 
besoins. Plus quo dans los taux do croissance, les des de tels scenarios rési-
dent en une plus forte cooperation méditerranéenne et en une gestion inté-
grée des milieux dans les processus du développement. 

Enfin, il apparait dans tous les scenarios, qu'au-delà de l'an 2000, 
l'accroissement demographique previsible changera jusqu'à la dimension 
même des problèmes pour la plupart des pays du Sud et do l'Est du bassin 
méditerranéen. Quel quo soit le scenario, il faudrait y augmenter imperative-
mont los productions par une plus grande technicité basée sur une meilleure 
connaissance scientifique et sociologique, en y associant ótroitement los 
populations; ou réduire fortement la croissance demographique; et de préfé-
rence agir dans ces deux directions a la lois. 

Le cadre géographique 
Les conclusions qui viennent d'être esquissées intéressent la totalité du 

territoire des pays méditerranéens. C'est en effet au niveau national que sont 
définies los grandes strategies économiques et que sont édictés los lois et los 
reglements qui affectent l'évolution démographique ou qui régissent la pro-
tection de l'air, do l'oau ou des sols. C'est a ce niveau aussi quo sont disponi-
bbs, sur une base comparable, les indices et los statistiques économiques. Los 
scenarios du Plan Bbeu qui viennent d'être évoqués, et qui sont décrits avec 
plus de detail en annexe, se distinguent donc au premier chef par des confi-
gurations démographiques, macro-économiques et politiques au niveau des 
pays riverains de la Méditerranée pris dans beur totalité. Pour cette raison, ils 
ne peuvent pas toujours refléter de façon complete la spécificite des regions 
proprement méditerranéennes do ces pays. 

Mais comment définir ces regions? On voit bien quo pour la France ou la 
Yougoslavie, par exemple, les zones quo l'on peut qualifier de méditerranéen-
nes no représentent qu'une portion assez faible du pays. La situation parait 
inverse pour des pays comme la Grèce ou la Tunisie. En réalité il n'y a pas do 
delimitation universellement valable ou universellement acceptée do la 
"region méditerranéenne". La mer elbe-même est juridiquement définie par la 
Convention do Barcebone comme s'étendant do Gibraltar aux Dardanelles. Du 
point do vue geologique, on se trouve en presence d'une zone fortement frag- 
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mentée, au carrefour d'un ensemble complexe de plaques tectoniques condui-
sant a une activité sismique et volcanique importante et a un relief tourmenté 
tout au long des côtes, sauf sur quelques deltas. Cependant la veritable unite 
de la region méditerranéenne est plutot son climat, caractOrisé par des étés 
chauds marques d'une periode de sécheresse pouvant s'étendre sur plusieurs 
mois et des hivers doux a précipitations plus ou moms irrégulieres. Ce climat 
se retrouve dans d'autres parties du monde (Californie, Chili, Afrique du 
Sud, Australie). Ii est associO a une fore typique et particulièrement riche. II 
présente cependant des contrastes notables entre le Nord et le Sud ou ontre 
PEst et l'Ouest du bassin et n'offre pas a lui soul de delimitation pratique 
pour l'ensemble des pays riverains puisqu'on le trouve jusqu'en Irak ou au 
Portugal. 

Dans ces conditions, afin de degager les evolutions intéressant plus parti-
culièrement le bassin méditerranéen, on a éte ainené pour les scenarios du 
Plan Bleu a adopter plusieurs niveaux geographiques d'étude solon la nature 
des problèmes considérés. Outro le niveau national déjà mentionné, ces 
niveaux d'analyse sont los suivants: 

- le bassin hydrologique, constitué par l'ensemble des bassins versants des 
fleuves se jetant dans la Méditerranée; ce cadre est particulièrement propice 
pour tout ce qui touche a l'eau (ressources, pollution, irrigation, erosion, 
etc.) ; il doit être cependant corrigé pour le Nil, qui n'est pris en compte 
qu'en aval du barrage d'Assouan; 

- la mosaique des unites administratives des pays riverains qui bordent la 
cOte et pour lesquelles des donnéos statistiques comparables sont dispo-
nibles; cette delimitation souffre de l'hetérogénéité de ces unites administra-
tives, plus ou moms étendues selon los pays, mais offre le seul cadre pratique 
permettant d'analyser les questions do population, durbanisation, d'utilisa-
tion des terres, etc.; 

- enfin la frange littorale elle-même, étroite bande terrestre et maritime 
plus ou moms marquee mais n'excédant pas quelques kilomètres, oÜ ont ten-
dance a se concentrer toutes los pressions humaines et oü se joue, plus que 
sur la mer elle-même, Favenir de l'environnement méditerranéen. 

Les fascicules du Plan Bleu 
En raison même de leur approche systémique globale portant sur lensem-

ble des secteurs économiques et des milieux geographiques pour la totalité du 
bassin méditerranéen, los scenarios du Plan Bleu ne pouvaient guere entrer 
dans le detail de la problématique et dos evolutions relatives a chacun de ces 
secteurs et chacun de ces milieux au niveau des seules regions méditerra-
néennes. Dans le méme temps los etudes nécessaires a la preparation des scé-
narios ont permis de rassembier des données et des informations nombreuses 
et d'effectuer des recherches particulières qui n'ont évidemment Pu être tou-
tes relatées dans le rapport principal. C'est ainsi quo dans ce rapport, la forOt 
méditerranéenne par exemple, dont le role écologique est considerable, no 
fait l'objet quo d'une analyse prospective demeurant assoz générale, ou que les 
ties méditerranéennes, avec leurs probièmes très particuliers, no sont men-
tionnées que do facon succincte. 
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Ii est donc apparu qu'il serait opportun, aussi bien pour les specialistes 
que pour les décideurs, d'utiliser l'information et l'expérience accumulées 
par le Plan Bleu pour creuser plus avant la problexnatique et lvolution de 
chaque secteur et de chaque milieu en se concentrant sur les regions méditer-
ranéennes proprement dites. Tel est l'objet des "Fascicules du Plan Bleu". 

Chaque fascicule peut We lu indépendainment du rapport principal sur 
les scenarios, mais ii s'appuie sur ces derniers dans sa partie prospective. 
Ainsi les fascicules constituent-us autant de "lectures" du Plan Bleu du point 
de vue spécialisé de leur sujet. Pour chaque fascicule, on a fait appel a un 
auteur principal, choisi en fonction de sa competence et de sa notoriOté et 
ayant le plus souvent été associé a la preparation des scenarios. Le projet de 
texte préparé par cet auteur principal a été ensuite soumis pour commentai-
res et critiques a un certain nombre de spécialistes du sujet de différents pays 
méditerranéens ainsi qu'à des experts des organisations internationales 
concernées. La coherence des analyses avec celles qui résultent des scenarios a 
également été assurée. Bien que présenté sous la signature de l'auteur princi-
pal, chaque fascicule représente donc en fait le fruit d'un travail collectif, 
s'efforcant a une analyse objective du sujet et des enjeux qu'il comporte. Ainsi 
chaque fascicule viendra-t-il constituer un complement organique au rapport 
principal, et l'ensemble des fascicules - qui seront publiés de façon echelon-
née - devrait former, avec ce rapport, le legs écrit durable des travaux du 
Plan Bleu a l'intention des décideurs, des planificateurs, des chercheurs, des 
enseignants, des étudiants, et de tous ceux que préoccupe l'avenir du bassin 
méditerranéen. 

Le fascicule sur Ia pêche et l'aquaculture 
Le fascicule presenté ici porte sur ces deux activités en milieu mann, qui 

ne sont pas directement prises en compte dans Ia modélisation des scenarios 
agro-alimentaires globaux du Plan Bleu, taut en raison de leur caractère très 
particulier que de leur dimension économique relativement limitée. Dans le 
rapport principal sun las scenarios, reference est cependant faite a ces activi-
tés et a leurs relations avec le milieu. On y demande notamment que soit 
mise sur pied une planification intégrée de l'utilisation de l'espace a moyen 
et long terme pour l'ensemble des activités humaines sur Ia frange côtière. On 
y souligne qu'il faudrait porter le minimum d'atteinte a l'étage infra-littoral 
dans les projets d'implantation sur la cOte et protéger les formes larvaires et 
juveniles des espèces marines par l'interdiction de certains modes de peche 
dans certaines zones littorales. On y rappelle que la plupart des menaces sur 
le littoral se répercuteront sur la mer et sur les zones de reproduction privilé-
giées de ses ressources vivantes ; ces menaces sur la reproduction des espèces, 
aggravées par la péche excessive et par les pollutions telluriques, justifient 
donc des politiques rigoureuses de protection des milieux dans le cadre d'un 
développement véritablement durable. Un tel développement implique 
notamment de coopérer pour mieux pouvoir apprécier les stocks de poissons 
existants, leurs migrations et leurs cycles de renouvellement,afin de contri-
buer a une optimisation des pêches, d'accroItre la lutte contre les phéno-
mènes polluants destructeurs de la biomasse marine, et de limiter au maxi- 
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mum les atteintes physiques au milieu mann par déversement de substances 
non biodegradables ou par destruction des fonds 

Ces conclusions générales du rapport se retrouvent de facon plus détaillée 
dans ce fascicule consacré spécifiquement a la pêche et a l'aquaculture. Ii a 
paru en effet que sun les rives de la Méditerranée, le rOle historique et l'impor-
tance économique, sociale et culturelle de la pêche, les potentialités offertes 
par l'aquaculture, les relations entre ces activités et le problème de la pollu-
tion marine traité par le PAM, notamment dans le programme MEDPOL, jus-
tifiaient que le premier fascicule de la série soit consacré a ces sujets, d'autant 
plus qu'ils n'étaient traités quo de facon succincte dans le rapport principal. 

Après un bref rappel des caractéristiques hydrologiques et ecologiques de 
la Méditerranée et de l'état de l'écosystème mann, le fascicule passe en revue 
la situation et les problèmes de la pOche dans la region, décrit les principales 
actions en cours sun le developpement et l'amenagement des pOches, examine 
los perspectives offertes par l'aquaculture, étudie los relations entre la pollu-
tion et les ressources vivantes de la Méditerranée, présente une vue prospecti-
ve en rapport avec les scenarios du Plan Bleu et offre en conclusion aux 
décideurs locaux nationaux et internationaux, aux professionnels et aux cher-
cheurs, un certain nombre d'orientations pour l'action. 
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Principales caractéristiques 
0 physiques et ecologiques 

de la Me"diterrane"e 

Li. Les données physiques et hydrologiques 

La Méditerranée s'étend d'est en ouest sur une longueur d'environ 
3.800 km et sa surface est, en gros, de 2,5 millions de km2 , soit 0,8 pour cent 
de l'hydrosphère mondiale. Elle est bordée par l'Afrique, l'Asie et l'Europe. 
Elle communique a l'ouest avec l'Atlantique par le detroit de Gibraltar dont 
la largeur est de 14 km et la profondeur de 320 m, et au nord-est avec la mer 
Noire par l'ensemble Dardanelles et Bosphore dont les longueurs sont respec-
tivement de 70 et 30 km et les profondeurs de 50 a 200 metres. Elle commu-
nique en outre artificiellement avec la mer Rouge par le canal de Suez, termi-
né en 1869. Elie est divisée en deux bassins, occidental et oriental, par le 
detroit siculo-tunisien d'une profondeur ne depassant pas 400 metres. 

Les entrées et les sorties d'eau a Gibraltar sont considérables, de l'ordre de 
1,5 million de m 3 /sec. dans chaque sens. L'apport net en provenance de 
1'Atlantique n'est que d'environ 41 000 m 3/sec. L'apport des fleuves est estimé 
a 15 000 m3/sec. et  celui des précipitations a 31 000 m3/sec. Enfin l'apport 
net en provenance de la mer Noire et de la mer de Marmara par les Dar-
danelles est d'a peu près 6 000 m3/sec. L'apport total d'eau a la Méditerranée 
est donc en gros de 93 000 m3 /sec., compensé par une evaporation d'un mon-
tant egal, soit 2 900 km3 /an, correspondant a une couche d'eau de 1 metre 
d'épaisseur. 

La salinité de la Méditerranée est relativement élevée; elle s'accroIt 
d'ouest en est, soit de 36,5 pour mille dans la mer d'Alboran a 39,5 pour mule 
dans le bassin du Levant, avec une valeur moyenne de 38,0 pour mille. On 
note cependant des variations saisonnières et géographiques importantes liées 
aux précipitations et surtout aux apports fluviaux (Ebre, Nil, P6, Rhóne). 



2 	PECHE ET AQUACULTURE EN MEDITERRANEE 

La faible profondeur des seuils des détroits qui unissent la Méditerranée 
aux autres mers fait que les échanges d'eau so limitent a une couche superfi-
cielle. Ii existe donc une uniformité des masses d'eau profondes qui se tra-
duit, en particulier, par une homothermie voisine de 13°C s'étendant de 100 
ou 150 m de profondeur jusqu'aux plus grands fonds; en surface, par contre, 
on note d'importantes differences de temperature entre le nord et le sud et 
l'est et l'ouest du bassin (do 10-17 °C en hiver a 22-28 °C en été). 

Le courant superficiel créé par l'entrée de l'eau atlantique se propage 
d'ouest en est en suivant los côtes d'Afrique et donne lieu, dans les divers 
sous-bassins qu'il traverse, a une circulation généralement cyclonique. 

Cette circulation est d'ailleurs très complexe, la structure des fonds faisant 
par surcrofl du bassin un piege a sediments. Le brassage vertical demande 
quelque 250 années. La notion de "renouvellement" de la mer Méditerranée 
ne correspond donc guere a une réalité physique mais offre une image du 
bilan d'eau. Le volume total de la mer est approximativement de 3 700 000 
km 3 . Les apports annuels des fleuves, les précipitations et le flux entrant aux 
Dardanelles sont peu importants en comparaison du flux entrant a Gibraltar, 
ce qul conduit a un temps de "renouvellement" d'environ 90 ans. 

L'amplitude des marées est négligeable, sauf dans l'Adriatique Nord et le 
golfe de Gabès oü elle demeure cependant faible. 

Enfin ii est important de sigialer quo, si la longueur des côtes de la Médi-
terranée atteint 46 000 km, los plateaux continentaux, au-dessus desquels se 
rassemblent la majorité des stocks de poissons, sont géneralement très étroits, 
les fonds de 1 000 m (la profondeur moyenne de la Méditerranée est de 
1 500 m) étant rapidement atteints. Les exceptions majeures sont constituées 
par les golfes du Lion et de Gabès, la haute et moyenne Adriatique, le large 
du delta du Nil et certaines zones de la mer Egée et de la cOte orientale espa-
gnole. 

1.2. Les processus écologiques vitaux 
Pour pouvoir définir les ressources méditerranéennes, ii y a lieu de les 

situer en utilisant la classification ecologique classiquement adoptée par los 
oceanographes. Cette division distingue: 

- Le domaine pelagique, constitué par l'ensemble do la masse d'eau de mer 
qui recouvre les fonds sous-marins. De ce fait, il englobe toutes les commu-
nautés qui s'y developpent et s'y deplacent de façon soit active (le necton), 
soit passive (le plancton). Le domaine pélagique peut être divisé en zone 
néritique, proche des côtes, et en zone océanique, située au large. 

- Le domaine benthique: ii est constitué par los fonds sous-marins et 
comprend les sediments qui les recouvrent ainsi que les êtres qui y vivent 
(communautés benthiques, espèces démersales). Son extension, depuis le 
rivage jusqu'aux plus grandes profondeurs, englobe la zone littorale (médio, 
infra et circa littorale) et la zone bathyale (talus et grands fonds). 

La composition moyenne de l'eau de mer méditerranéenne diffère do celle 
des eaux océaniques sur un certain nombre do points, en particulier par une 
salinité plus élevée et, par consequent, une densité plus forte, et une richesse 
plus grande on certains composes majeurs métalliques et non-métalliques. 



CARACTERISTIQUES PHYSIQIJES L1 ECOLOGIQUES 
	 3 

1.2.1. La matière organique - Consequences sur l'activité bactérienne et 10 produc-
tivité planctonique 

La productivité biologique de la mer a pour base la production de matière 
organique a partir des sels nutritifs et d'énergie. Dans les mers oligotro-
phiques, c'est-à-dire pauvres en éléments nutritifs, on observe une nouvelle 
production, resultant de la régenération in situ des sels nutritifs par le biais 
de la reminéralisation bactérienne. Ce phénomène a une grande importance 
dans les zones du large de la Méditerranée. 

La matière nutritive se présente sous deux aspects : Pun non vivant, sous 
forme soluble ou particulaire, et l'autre sous la forme d'organismes vivants, 
qu'ils soient microbiens, végétaux ou animaux. Ce qui caractérise essentielle-
ment l'évolution de cette matière, c'est qu'entre ces deux aspects ii n'existe 
pas de barrière, mais simplement une evolution, une transformation qui 
passe par le stade mineral en un cycle continuellement recommence. On 
conçoit donc l'importance des connaissances que l'on peut acquérir par 
l'étude des origines de cette matière, de son evolution, de sa degradation et de 
sa réutilisation. 

En premier lieu, ii importe de faire un inventaire, méme sommaire, des 
sources de la matière nutritive dans la mer. 

Les apports terrigenes par les eaux de ruissellement et fluviales, enrichies 
des déchets des cycles vitaux terrestres, constituent l'une de ces sources. On 
sait par exemple que les grands fleuves comme le Nil, le Rhône ou le Po 
apportent au milieu mann un supplement nutritionnel d'une importance 
capitale, démontrée par l'effondrement de la productivite lorsque cet apport 
est artificiellement tan, comme cela a été le cas par exemple après la 
construction du haut barrage d'Assouan. Les eaux de ruissellement, issues du 
lavage des terres littorales, apportent également un supplement de matières 
minérales et organiques non negligeable, mais qu'il est plus difficile d'éva-
luer. 

Par ailleurs, ii existe au sein même de l'océan des processus biologiques 
qui aboutissent a la synthese de la matière organique a partir du gaz carbo-
nique de l'atmosphère et des composants marins miriéraux, par l'intermé-
diaire de la biomasse végétale océanique elle-méme. L'energie solaire inter-
vient a ce niveau en permettant la photosynthese, qui conduit en outre a un 
important rejet d'oxygene. A partir de ce mécanisme s'élabore une premiere 
série de matières organiques, essentiellement des hydrates de carbone comme 
l'amidon, la cellulose et tous les polysaccharides qui constituent une grande 
partie de la biomasse vegétale. L'azote, élément essentiel des structures 
vivantes, est prélevé dans l'atmosphère par certaines bacténies capables de le 
fixer directement, ou bien provient de l'utilisation des sels minéraux 
(nitrates, nitrites, ammoniaque, urée memo). Le phosphone, enfin, est essen-
tiellement issu de phosphates d'onigine terrestre. 

Cette biomasse végétale, ou biomasse primaire, représente la base des 
chaines alimentaires dans l'ensemble du milieu mann. A sa mort, cette 
matière onganique biologique retourne a l'état mineral par l'intermédiaire do 
processus biochimiques cataboliques lies a l'activité microbienne hétéro- 
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trophe (micro-organismes cellulolytiques, protéolytiques, nitrifiants, lipoly-
tiques, germes du cycle du soufre, du phosphore, etc.) Tous les éléments 
chirniques nécessaires a la synthèse de la matière vivante sont ainsi remis en 
circulation pour Otre réutilisés par les végétaux marins. Ce processus général 
de la vie océanique est si bien réglé qu'on aboutit a un équilibre constant: la 
vie elle-même règle en permanence la productivité d'un stock initial et les 
conditions de son maintien. 

Ii n'y a ia qu'un schema très simplifié des cycles biochimiques des 
matières organiques, la réalité étant beaucoup plus complexe. En effet, la 
matière organique peut dtre liée a des substances de nature minérale et former 
par exemple des complexes organométalliques dont la degradation nécessite 
des moyens a la fois plus specifiques et plus varies. De méme la degradation 
des substances lipidiques, hydrocarbures par exemple, révèle d'autres proces-
sus biochimiques dont est responsable une fore microbienne particulière. 

Cette matière organique végétale ou animale se trouve, a sa mort, ramenée 
a l'état de substances minérales ou organiques simples par le catabolisme 
microbien qui procéde essentiellement par reactions d'oxydation et nécessite 
donc d'importantes quantités d'oxygene. Ii ne semble pas y avoir dans l'océan 
un capital annuel d'oxygene suffisant pour subvenir a la fois aux processus 
d'oxydation des matières organiques d'origine naturelle et de celles qui sont 
apportèes artificiellement par l'activité humaine. De ce fait, ii apparaIt que 
toute surcharge artificielle en matières organiques contribue a créer un deficit 
dans cette balance a peu près équilibrée. Ainsi, le processus d'oxydation dans 
lequel ce gaz essentiel a la vie est engage s'oppose au processus de photosyn-
these par la vie vegetale. 

On conçoit que l'équilibre biologique de la mer ne puisse être maintenu 
que s'il n'y a pas de variations importantes entre les apports et les pertes de 
cet ensemble initial d'éléments nutritifs existant sur la planète. En effet, cette 
dynamique est finalement liée a des apports terrigènes et atmosphériques. Ii 
existe cependant une fuite naturelle d'éléments nutritifs: c'est la lente sédi-
mentation sur les fonds marins des organismes vivants. Les sediments inertes 
et les substances minérales apportées par les eau.x de ruissellement recou-
vrent progressivement cette matière morte et en soustraient une biomasse non 
négligeable. Une partie de cette biomasse est cependant remise en circulation 
par l'intermédiaire des êtres du benthos, bactéries, annélides et autres inver-
tébrés qui sont la proie d'animaux benthiques vagiles, eux-mêmes souinis 
après leur mort au processus de minéralisation et de dispersion des compo-
sants organiques. Par ailleurs, independamment de cette activité biologique, 
une restructuration quasi constante des fonds s'effectue par des phénomènes 
dynamiques sédimentaires. Le lavage des fonds et les transports sédimen-
taires par des courants sous-marins qul peuvent être animés d'une vitesse 
importante, remettent en circulation des biomasses de inatières accumulées. 
En outre, les frequents ócroulements de falaises sous-marines, par les 
courants de turbidité qu'ils entraInent, remettent en suspension dans les eaux 
d'énormes masses sédimentaires. Enfin, fait plus accidentel, les irruptions 
sous-marmnes de gaz ou de matières rejettent vers les couches océaniques 
superficielles des quantités considérables de substances accumulées sur les 
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fonds: ces deux types de phénomènes no sont pas rares en Méditerranée. 
Néanmoins, on imagine volontiers que, malgré ces mécanismes do remise en 
circulation, une partie de la matière organique soit perdue pour les processus 
nutritionnels. 

En depit de ces pertes, on constate cependant que le bilan de la vie marine 
reste dynamiquement équilibré. 11 apparaIt que l'apport terrestre en azote, 
phosphates et nitrates, effectué régulierement par los fleuves et les eaux de 
ruissellement, vient compenser en permanence cette fuite pour maintenir la 
vie océanique. Ii peut cependant en être autrement dans los zones marines 
littorales naturellement ou artificiellement confinées, oii cet équilibre est 
extrêmement sensible et peut être rapidement détruit par les apports 
terrestres, par ailleurs si favorables en milieu ouvert. 

1.2.2. Eutrophie et dystrophie 
L'activité humaine est génératrice de nombreux déchets, la plupart do 

nature organique, qui peuvent s'attaquer a l'equilibre do l'écosystème mann. 
Par l'intermédiaire des égouts et des fleuves, ces déchets organiques 

rejoignent le milieu mann dans une zone littorale généralement peu pro-
fonde et mal brassée. us y sont repris par los cycles océaniques évoqués ci-
dessus, et biodegradés, ce qui induit une double consequence: une augmenta-
tion considerable de l'activité microbienne héterotrophe et un développe-
ment intense de certaines algues planctoniques. Cette derive écologique, 
appelee eutrophisation, (c'est-à-dire abondance d'éléments nutritifs), s'accom-
pagne toujours d'une diminution do l'indice de diversité des espèces, seules 
persistant cellos dites les plus "opportunistes" au plan écologique. C'est le 
phenomène de pollution organique secondaire. Cette augmentation locale de 
la productivité des eaux pout être considérée comme favorable dans la 
mesure oil le milieu so maintient dans des conditions d'aérobiose, ce qui est 
très généralement le cas en Méditerranée. On assiste alors a un enrichisse-
ment local des eaux, favorable au milieu comme a l'homme. Par contre, dans 
les aires plus confinées, ou artificiellement endiguees, les processus d'eutro-
phie s'altèrent et évoluent vers une "dystrophie" rapide et grave (désequilibre 
nutritif). La mort de la biomasse planctonique conduit a une recrudescence 
du développement bactérien, qui s'accompagne d'une consommation presque 
totale de l'oxygene du milieu: la fore aérobie laisse alors la place aux germes 
anaérobies, souls capables d'utiliser le stock de matières organiques en 
l'absence d'oxygene. Généralement, le milieu est envahi pan les bactéries du 
cycle du soufre, et plus particulièrement les sulfato-réductrices qui pro-
duisent et libérent dans Jo milieu d'importantes quantités d'hydrogene 
sulfuré, gaz toxique pour l'ensemble des organismes vivants. Le milieu est 
alors livré a la seule vie bactérienne anaérobie et ne peut retourner a son état 
normal qu'après un large renouvellement des eaux. 

Un exemple concret de ces modifications dystrophiques concerne les 
modifications physico-chimiques et microbiermes observées dans los eaux do 
nombreuses lagunes méditerranéennes ou certaines zones particulieres (voir 
chapitre 5.9.) oil la stagnation conduit, chaque éte, au developpement de ce 
type de phénomène. 



6 	PEcHE Er AQUACIJLTURE EN MEDITERRANEE 

1.2.3. Action des "inédiateurs 
L'établissement de tels cycles est en grande partie regi par les variations do 

facteurs écologiques fondamentaux tols quo la temperature, la lumièro et, 
secondairement, lo taux d'oxygene dissous. Certaines phases semblent cepen-
dant échapper a ce contrOle et dépendre plus vraisemblablement d'interac-
tions biologiques directes entre los espècos caractéristiques de ces milieux 
confines, par l'intermédiaire do substances exocellulaires émises dans ces 
milieux et jouant le rOle de "médiateurs". 

Des résultats expérimentaux montrent, on effet, quo los activités interspé-
cifiquos qui s'établissent ontre ospècos phytoplanctoniquos au sein des 
milieux confines riches en éléments nutritifs semblent liéos, non seulement a 
la qualite physico-chimique du milieu, mais également au.x capacités métabo-
liques des ospèces en cause et a la production do corps médiateurs qui 
réglent, dans une certaine mesure, leur cycle de développement grace a dos 
substances de croissance (vitamines, phytohormones, substances azotées, etc.) 
ou de repression (substances antibiotiques). 

Ces résultats montrent l'importance dans lo maintien de l'équilibre 
biologique do la mer, des "télémédiateurs" qui ont eté définis comme: "subs-
tances synthétisees par des ospèces marines animalos ou végétales libérées 
dans le milieu et qui agissont a distance sur le comportement ou les fonctions 
biologiques do la memo espéce ou d'autres espèces" (Aubert, 1971). 

Si l'on considère los principales fonctions des espèces marines, on conçoit 
quo cellos de reproduction, do défenso ou do relation pouvent s'exercer par 
chimiotactisme. Ces diverses fonctions impliquent des mécanismes biolo-
giques varies (attractions nutritionnelle et sexuelle, symbiose; attraction 
migratoire, capacité de synthèse de substances d'agression ou do defense, 
etc.). On conçoit que ces mécanismes biologiques puissent s'exercer par l'in-
termédiaire do substances chimiques qui avertiront cortains organismes do la 
presence d'autres organismos nécossaires a la reproduction, éventuellement a 
la nutrition, ou qui régleront les migrations qui ontraInent certaines ospèces a 
travers les espaces marins. 

On imagine la fragilité do ces mécanismes, et il est clair que l'introduction 
de produits chimiques varies dans le milieu mann peut entralner des 
modifications dens la structure do ces messages, les dénaturer et aboutir a 
une derive do l'equilibre ecologique. 

1.2.4. Energie et processus métaboliques 
Le passage du mineral a l'organique se felt, en pratique, par des photosyn-

theses réalisées chez los vegetaux autotrophos. Or olles exigent une absorption 
d'energie considerable pour réduire l'eau et le gaz carbonique et recombiner 
leurs elements de manière a fournir los glucides, lipides et protides, bases 
chimiques fondamentales de la vie. 

Dans la mer, los végétau.x assimilateurs sont représentés par la ceinture 
d'algues supenioures qui entourent los terres &nergées. Mais ii faut y ajouter 
la masse considerable des algues microscopiquos, diatomées et flagellés vorts, 
surtout, qui, dans toutes los mers, forment une partie importante du planc- 
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ton. Leur masse est, de beaucoup, plus grande que celle des algues côtières. 
Tous ces végétaux sont capables d'une vie autotrophe. 

Mais les radiations lumineuses pénètrent plus ou moms loin dans les 
eaux, selon l'intensité de la lumière, la hauteur du soleil sur l'horizon, 
l'heure, la saison, l'agitation superficielle et la transparence du milieu, et la 
latitude. On a pu constater en Méditerranée que la lumière est encore 
perceptible par la plaque photographique sensible, en été, a midi, a plus de 
300 m de profondeur, mais non sous forme de lumière blanche. En effet, les 
diverses radiations qui la composent sont plus ou moms vite absorbées par 
l'eau. Le rouge disparalt le premier, le bleu et le violet pénétrant le plus loin. 

Ii en résulte qu'à mesure que 1'on descend dans Ia mer, la qualité et la 
quantité d'énergie lumineuse disponible diminuent rapidement. Les réac-
tions photochimiques deviennent do plus en plus lentes et difficiles dans los 
algues planctoniques. Mais il y a des adaptations certaines, bien que peu 
étudiées et mal connues. Les cellules produisent des "pigments sensibilisa-
teurs" qui augmentent la gamme des radiations absorbées et leur quantité; de 
ce fait, la matière organique continue a se construire. On trouve en Méditerra-
née des algues vivant jusqu'à 150 m de profondeur et plus, alors quo, dans 
l'océan, elles n'atteignent généralement pas ces niveaux. Dans los eaux 
méditerranéennes, la couche euphotique éclairée active est particulièrement 
grande, grace a Vabsence de maróes et de vase en suspension, d'oi une grande 
transparence des eaux. 

Quand l'éclairage est suffisant et les sels nutritifs en proportion conve-
nable, les végétaux planctoniques se développent et se multiplient. La quanti-
té do matière vivante végétale dans l'unité de volume d'eau marine augmente. 
Or ces végétaux sont la proie d'animaux herbivores et omnivores, parmi 
lesquels les copepodes sont, comme prédateurs, les plus abondants. Ces 
copépodes constituent a leur tour une proie de haute valeur nutritive pour 
d'autres organismes pélagiques, en particulier les larves de poissons et autres 
animaux d'importance commerciale. Ainsi, do proche en proche, la matière 
vivante perd de sa masse par conversion tout en augmentant sa variétë. 

Mais tous ces étres vivants respirent, absorbent l'oxygene dissous, briilent 
une partie de leur substance et de leurs ailments pour en tirer l'énergie néces-
saire aux manifestations vitales. Ii en résulte des déchets varies, comme le gaz 
carbonique, des produits incomplètement briiles tels quo Purée, l'acide 
urique, etc., qui sont rejetés au-dehors. Une partie de la matière vivante, 
degradóe par la combustion respiratoire et simplifiée, retourne au cycle biolo-
gique, sous forme soit minérale, soit organique. 

Ainsi, los substances chimiques synthetisees par los organismes vivants 
retournent a l'état mineral. Elles aboutissent a une forme telle qu'elles pour-
ront encore servir comme sels nutritifs, pour un nouveau cycle d'êtres vivants. 

Dens l'ecosysteme main, le plancton représente une étape fondamentale 
dens ce double circulus do matière et d'énergie. 

1.3. Le plancton méditerranéen et so composition 
Le plancton comprend des organismes vivants transportés par les cou-

rants, at a leur merci, aussi bien do nature vegétale (phytoplancton) qu'ani- 
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male (zooplancton). Le phytoplancton joue an rOle majeur en tant que princi-
pal producteur de matière organique; le zooplancton constitue, pour sa part, 
le premier maillon de la chamne trophique. 

La vie pélagique comporte également le necton, constitué d'organismes 
activement nageurs parmi lesquels se trouvent les espèces los plus impor-
tantes du point de vue commercial. 

Des données de 1975 indiquent une biomasse extrêmement variable, de 
0,2 a 15,2 mg par m3  d'eau (poids sec). 

1.3.1. Phytopiancton 
Dans le phytoplancton, les différentes classes d'algues microscopiques 

sont largement représentéos par des éléments soit filamenteux, pluricellu-
laires, soit, et surtout, unicellulaires. 

La plus grande partie du phytoplancton móditerranéen, du moms a cer-
tames périodes de l'année, est constituée par les bacillariales ou diatomées, 
petites algues unicellulaires aux parois silicifiées, ot par les dinoflagelles ou 
péridiniens. Le pico et le nanoplancton, pour leur part, expliquent la riches-
so de certains biotopes oligotrophiques mats a haute productivité (parfois 50 
a 70 pour cent de la production primaire). 

La production primaire brute a eté évaluée en 1982 a des valeurs allant de 
55 a 70 et 68 a 82g do carbone par m2  et par an solon los auteurs, los valeurs 
extremes étant 33 dans le golfo de PetaliOn et 148 a Split. 

1.3.2. Zooplancton 
Dans la composition du zooplancton rentrent los représentants do tous los 

groupes du regne animal, les uns holoplanctoniques (passant touto leur vie 
dans lo plancton), les autres, meroplanctoniques, n'y passant qu'une partie. 

Parmi ces groupos figurent les protistes, les spongiaires, les coelentérés, 
los mollusques, les crustacés, les échinodermes, los tuniciers ot les vers. 

Du point do vue do la biologie halieutique, le groupe le plus important est 
colui dos crustacés, que co soit dans l'holoplancton ou lo méroplancton. Dans 
le groupe dos crustacés holoplanctoniques, les ordres majeurs, a cause do leur 
valour nutritivo, sont les copépodes, les mysidacés et los ouphausiacés. Chez 
les crustacés méroplanctoniques on trouve los larves de toutes los espèces 
d'importance economiquo, surtout cellos des décapodes. 

Une fraction du méroplancton est constituée do l'ichtyoplancton do 
prosquo toutes los espèces do poissons ayant une valour commerciale. 

L'apparition ot l'évolution de ces formos planctoniques sont liées a des 
facteurs chimiquos, physiques et courantologiques spécifiques de la Méditer-
ranée: 

a) Facteurs chimiques: los quantités de phosphates et de nitrates sont 
bien moindros dans cette mer fermée que dans uno mer ouverte, par exemple 
l'océan Atlantique. La mer Méditerranée pout être considéréo comme oligo-
trophique, bion quo des phénomènes d'origine anthropologique puissent se 
traduire dans certaines zones par une eutrophisation. 

D'autres facteurs chimiques influent sur l'abondanco du plancton, notain-
mont la salinité de l'eau, sa toneur en oxygèno ot autres gaz dissous, lo pH, ot 
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les quantites de diverses substances minérales autres qua les phosphates et las 
nitrates; inteviennent aussi les matières organiques qui se trouvent égale-
ment dans l'eau et, soit proviennent d'apports extérieurs terrestres ou atinos-
pheriques, soit résultent de l'excès de leur production par des organismes 
vivants, soit sont représentées par les cadavres de ces derniers, decomposes 
par les bactéries. 

Facteurs physiques: les proprietés physiques de l'eau de mer, telles 
que la densité et la viscosité, en relation avec la temperature, peuvent jouer 
également un rOle dans Ia distribution du plancton parce qu'elles deter-
minent les echanges, reguliers a certaines saisons de l'année et notamment en 
hiver, entre les couches profondes et superficielles de la mer. D'autres 
échanges semblables sont dus a des facteurs d'ordre météorologique et 
mecanique, at se manifestent par des courants maims locaux, purement occa-
sionnels, verticaux ascendants ou horizontaux, qui s'étalent a la surface de la 
mer et modifient en consequence la composition du plancton de surface. 

Facteurs courantologiques: les grands courants venant de l'Atlantique 
par le detroit de Gibraltar et circulant en Méditerranée sont théoriquement 
immuables, mais us subissent près des cOtes des modifications fréquentes 
sous l'action des vents cOtiers lesquels, en conformité avec le relief du rivage, 
chassent au large les couches superficielles de la mer et provoquent la montée 
sporadique des eaux froides venant des profondeurs. Ces masses d'eau 
s'étalent généralement sous forme de taches lisses, arrondies ou irrégulieres, 
et se diluent rapidement dans l'eau de surface. D'autres courants, en forme de 
bandes longues et plus ou moms larges, se forment sur la mer sous l'action de 
vents soufflant parallèlement a la cOte; us influent beaucoup sur le compor-
tement du poisson. On peut reconnaitre ces courants grace aux espèces de 
plancton qu'ils contiennent et qui peuvent s'y accumuler en grandes 
quantités; ce plancton est dénommé "plancton indicateur". 

1.4. Le benthos et so composition 
La benthos est compose d'éléments vegétaux (phytobenthos) at animau.x 

(zoobenthos). 

1.4.1. Phytobenthos 
Le plateau continental méditerranéen est relativement peu étendu 

comparativement au plateau océanique. De ce fall, la végétation sous-marmne 
y est beaucoup moms abondante quantitativement. Par contra, elle est quali-
tativement ties variée at son développement se concentre le long des cOtes 
rocheuses et dans les zones néritiques et benthiques proches. On trouve les 
divisions classiques: algues brunes, algues vertes et algues rouges. La transpa-
rence des eaux at celle du ciel, caractéristiques de Ia Méditerranée, per-
mettent de repousser plus has, jusqu'à 150 metres et parfois plus, la limite 
inférieure de la végétation sous-marine. Cependant, l'absence de marées et la 
proximité des grands fonds ne favorisent pas la possibilité d'exploitation 
industrielle de cette hiomasse végétale. C'est donc uniquement sous l'angle 
écologique qu'elle présente un intérOt, étant donné qu'elle favorise la vie 
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animale, salt sous l'aspect nutritionnel, salt sous la forme de gttes ou de 
frayères pour un certain nombre d'espèces. 

Parmi les végétaux méditerranéens ii faut faire une place a part aux 
posidonies qui sont des phanerogames marines. Elles se développent a partir 
de rhizomes dans les fonds sablo-vaseux, depuis la surface jusqu'a une 
profondeur de 50 metres. Elles vivent dans une eau transparente, peu chargée 
en particules, compte tenu de leurs bosoms photosynthétiques. Leur crois-
sance est très lente (2 a 5 cm par an) et les amas de leurs rhizomes forment 
des "mattes". Leur role au sein de l'écologie méditerranéenne est important, 
car non seulement elles participent largement a l'oxygOnation des eaux, mais 
efles constituent aussi des zones riches en vie animale, leurs champs sous-
marins servant d'abris et de frayères a toute une faune spécifique. Leur dimi-
nution d'étendue, liée a la pollution, a certaines activités de pOche et aux 
restructurations des rivages, conduit du mOme coup a une reduction des 
ressources vivantes des zones marines qu'elles tapissent. 

Aux posidonies ii faut associer une autre graminée, la caulerpe, plus fine, 
plus dispersee, mais qui prepare le terrain pour l'extension ultérieure des 
champs de posidonies. 

1.4.2. Zoobenthos 
La faune méditerranéenne est très variée mais, compte tenu des objectifs 

poursuivis dans ce rapport, ne seront signalées ici que les espèces suscep-
tibles d'être exploitées a des fins nutritionnelles. L'abondance de ces res-
sources est toute relative et liée a deux faits principaux: l'étroitesse moyenne 
du plateau continental et la faible concentration des eaux en matière orga-
nique qui limitent la quantité disponible de biomasse primaire. 

On trouvera a l'annexe I une liste des espOces exploitees en Méditerranée, 
completée par l'indication de leur habitat predominant et de leur mode de 
péche le plus géneralement utilisé. 



Chapitre 

2. 
Situation et proble'mes 
de la pekhe 
me diterraneenne 

2.1. Nature et repartition des ressources halieutiques 

La revision, publiée en 1987 avec le support financier de la Communauté 
economique européenne (CEE), des Fiches FAG d'identification des espèces 
pour les besoins de Ia pêche. Méditerranée et mer Noire, comporte une liste 
exhaustive des espèces animales et végétales qui pourralent concourir a 
l'alimentation ou a un autre type d'utilisation humaine. Cette liste décrit, de 
facon plus détaillée que l'annexe 1, 526 espèces, dont 240 poissons osseux, 55 
crustacés, 51 algues et autres vegetaux marins, 46 bivalves, 30 requins, 28 gas-
téropodes, 27 cephalopodes, 20 mammifères marins, 5 raies, 5 ascidies, 4 
oursins, 3 éponges et 12 espèces diverses, dont le corail. Beaucoup de ces 
especes ne sont décrites que parce qu'elles sont susceptibles d'une utilisation 
éventuelle a l'avenir, et l'on se doit de les garder a l'esprit dans une étude 
prospective. Cependant, a l'heure actuelle, les espèces effectivement utilisées 
au plan commercial sont beaucoup moms nombreuses, bien qu'elles 
soulignent l'extrême diversité des ressources halieutiques de la Méditerranée. 
En effet, le formulaire FAQ STATLANT 37A utilisé par les pays de la region 
pour la declaration de leurs statistiques de pêche, énumère 59 espèces ou 
familles de poissons et de sélaciens, 13 de crustacés, 10 de mollusques et 6 de 
cephalopodes. 

Bien qu'un grand nombre de ces espèces soient repandues dans tout le 
bassin méditerranéen, les schémas de repartition geographique different par-
fois entre certaines formes. Des espèces démersales des couches homothermes 
a 13 °C, comme le poutassou, ne se rencontrent que dans la partie nord et 
sud-occidentale et en Adriatique. A l'inverse, de nombreuses espèces d'eaux 
chaudes ont pénétré dans le bassin sud-oriental après le percement du canal 
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de Suez et leur distribution couvre le bassin oriental tout entier; certaines y 
ont acquis une notable importance économique. Des differences similaires 
s'observent dans la repartition des formes pelagiques : alors que l'anchois et le 
chinchard se rencontrent en abondance a peu près partout, la sardine et le 
maquereau commun sont surtout pêches dans le bassin occidental et en 
Adriatique et les sardinelles, maquereau espagnol, melva et thonine sont plus 
nombreux dans la partie sud-orientale. Le sprat est surtout abondant en 
Adriatique mais se rencontre aussi dans le golfe du Lion oii II n'est d'ailleurs 
pas commercialisé. Le thon rouge est present partout en Méditerranée; 
l'espadon également, sauf dans l'Adriatique Nord et le golfe du Lion. 

Ii est a signaler que les stocks d'anchois, de sardines et, accessoirement, de 
chinchards, sont soumis a des phénomènes de substitution cyclique lies, 
entre autres choses, a des interferences hydrologiques encore mal expliquees. 

La grande variété de la faune méditerranóenne constitue un gros problème 
pour le recueil des statistiques de pêche et l'évaluation des stocks et, par 
consequent, pour l'amenagement de ces derniers: ces espèces présentent en 
effet des paramètres biodynamiques (croissance, mortalité, fécondité, période 
de reproduction, réponse aux engins de péche) très divers qui rendent sou-
vent difficile la prise de mesures de gestion d'ensemble des ressources. 

En général, et a l'exception de quelques grandes espèces pélagiques ou 
démersales qui peuvent atteindre une quinzaine d'années, les poissons médi-
terranéens d'importance commerciale ont une durée moyenne de vie relative-
ment breve, de 4 a 7 ans. Ceci signifie qu'ils atteignent généralement en un ou 
deu.x ans leur taille de premiere reproduction, et donc pratiquement celle a 
laquelle us peuvent être pOches. Cette particularité, s'ajoutant a la multispeci-
ficité qui conduit souvent a des phenomènes d'alternance de l'importance des 
espèces dans les captures, represente heureusement un facteur do stabilité 
biologique, a condition quo les taux d'exploitation permettent la survie des 
cohortes annuelles au moms jusqu'à la premiere reproduction massive. Bien 
que la relation réelle entre stock reproducleur et recrutement annuel soit 
encore mal connue, 11 est nécessaire d'adopter des mesures d'aménagement 
pour permettre la conservation des stocks reproducteurs. 

2.2. Situation de Ia pêche 
On no possède pas de chiffres précis sur les captures d'espèces comestibles 

en Méditerranée jusqu'aux années 30. De 1938 a 1955 elles s'élevaient a envi-
ron 500.000 t/an. 

La situation actuelle des captures nous est fournie par le Bulletin statis-
tique du CGPM (Conseil général des péches pour la Méditerranée). Ii présen-
te, depuis 1964, les statistiques annuelles ventilées par divisions statistiques 
(voir carte), espèces ou groupes d'espèces et pays ou zones géographiques, des 
prises nominales, c'est-à-dire l'equivalent en poids vif des quantités debar-
quées. 

Ii convient cependant de souligner que, bien qu'un soin particulier soit 
apporté a la mise a jour des statistiques, et ceci est particulièrement le cas 
pour le Bulletin statistique no 7 (1975-1987) qui rectifie un hon nombre 
d'inexactitudes antérieures, ii n'en reste pas moms que los données sont celles 
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qui sont fournies a la FAO par ses pays membres. Or les reunions sous-
regionales sur l'évaluation des stocks, organisees par le CGPM, permettent do 
recueillir Pavis d'experts scientifiques qualifies que laissent souvent scep-
tiques los declarations officielles des administrations des pêches, tant sur les 
tonnages eux-mêmes quo sur la ventilation des espèces. 

Méditerranée et mer Noire (Zone de pêche 3 7 — CGPM) 
Limites geographiques des sous-zones et divisions a des fins statistiques 
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Ii faut en effet tenir compte du fait que la plupart des pecheries méditerra-
néennes sont très artisanales. Ii en résulte qu'un grand nombre dembarca-
tions, souvent de faible tonnage et basées dans une multitude de ports ou 
d'abris, debarquent fréquemment leurs captures dans des sites dépourvus de 
contrOle statistique. En outre se pratique encore communément la vente au 
porte-a-porte dont les produits échappent a tout contrOle. Des sous-
estimations do 30 pour cent sont fréquemment signalees, mais elles peuvent 
atteindre dans certains cas des chiffres bien supérieurs. Par exemple, on 
signalait en 1982 une sous-estimation chronique des prises italiennes en 
Méditerranée centrale; le même type dincertitude existe pour de nombreu.x 
pays et, en labsence de réseaux de collecte des données totalement fiables, 
l'ampleur et la direction des biais éventuels sont difficiles a determiner. Ce 
problème existe par exemple en Grèce oii, do 1972 a 1984, les chiffres évalués 
après coup par les spécialistes marquent une sous-estimation de 124 a 18 
pour cent (moyenne 46 pour cent) par rapport a ceux fournis a la FAO, avec 
cependant une amelioration reguliere depuis 1977 (de 56 pour cent en 1977 a 
18 pour cent en 1984). 

En Turquie, on signalait en 1986 que les migrations saisonnières de 
navires de pêche entre la mer Noire et la mer Egée faussaient la ventilation 
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des statistiques entre ces deux mers, déjà rendue difficile a cause des captures 
dans la mer de Marmara qui sont comptabilisees dans l'une ou l'autre des 
deux mers voisines. 

D'autre part, ii convient de tenir compte du fait que certaines flottilles 
méditerranéennes péchent aussi en Atlantique: leurs débarquements dans les 
ports de la Méditerranée peuvent être parfois crédités a cette dernière zone. 

Dans tous les pays oii la petite peche côtière artisanale est active, la 
comptabilisation de sa production n'est pas aisée, et généralement sous-
estimée, surtout dans les pays (Afrique du Nord, Levant, etc.) oü le nombre 
des barques non motorisées, dont la production échappe en général a tout 
contrOle, est important. 

Par ailleurs, la ponction opérée sur los stocks disponibles ne se limite pas 
aux espèces débarquées, seules prises en compte dans les chiffres officiels: 
elle comprend aussi les rejets a la mer d'individus trop petits ou jugés non 
commercialisables localement. Ces rejets peuvent être considérables: une 
campagne expérimentale réalisée dans le golfe de Tunis dans les arinées 80 a 
permis d'évaluer les rejets a 40-50 pour cent des captures. En Sidle, a la 
même époque, los rejets totaux représentaient de 44 a 72 pour cent des 
captures selon les fonds de péche. ils étaient constitués de 72 A 80 pour cent 
de poissons, de 5 a 10 pour cent de crustacés et do cette méme proportion de 
céphalopodes. Le total des rejets en Sicile représenterait environ 70 000 ton-
nes par an. 

Tableau 1 
Captures totoles, de 1975 a 1987, par pays ou zone (Tonnes) 

Pays ou zone 1075 1976 1977 1978 1979 

Albanie 7 000 7000 7 000 7 000 7 000 F 
AlgOrie 37 693 35 122 43 475 34 143 38 678 
Chypre 919 1 052 1 189 1 245 1 283 
Egypte 5 380 6 179 6 678 11 765 19 938 
Espagne 141420 150576 145203 149974 152096 
France 48 090 50 520 44 215 40 250 44 799 
Gaza(bandede) 4586 4069 4525 4700 1913 
Grèce 64 031 73 705 72 190 73 620 73 786 
Israel 3200 3 300 3 600 3 500 3200 
Italie 354 560 361 185 362 323 388 911 397 917 
Japon 1 263 969 524 63 102 
Liban 2 400 1 700 1 600 1 700 1 650 
Libye 4803 4059 2046 4355 4500 
Malte 1 506 1 552 1 459 1 064 1 306 
Maroc 15 380 23 872 33 844 32 153 35 580 
Monaco 1 500 1 500 1 500 1 500 1 500 
Syrie 826 1 279 1 310 1 361 1 056 
Tunisie 44 498 49 007 53 712 54 601 57 278 
Turquie 9 105 13 178 15 107 28 367 35 552 
Yougoslavie 32 190 34 676 35 055 37 373 33 857 

Total 780350 824500 836555 877645 912991 



SITUATION ET PROBLEMES 	 15 

Ii s'agit là d'un problème sérieux sur le plan de l'utilisation rationnelle des 
ressources vivantes, non spécifique du reste a la Méditerranée, et dont il 
faudra tenir un grand compte dans les prospectives de développement. 

Les tableaux et figures suivants, extraits du Bulletin statistique n° 7, ou 
compiles a partir de ses données, fournissent des informations d'ensemble sur 
les captures. 

Le tableau I et la figure 1 montrent que les captures nominales dans la 
Méditerranée ont augmenté de 41 pour cent entre 1975 oiX elles étaient de 
780 350 tonnes et 1987 on elles ont atteint 1 102 479 tonnes. 

Le premier pays producteur en 1987 a été I'Italie (440 000 tonnes), suivie 
de 1'Espagne (135 000), de la Grèce (108 000), de la Tunisie (99 000), de l'Al-
gene (70 000), de la Turquie (59 000) et de la Yougoslavie (56 000). Les autres 
pays ou zone ont pêché moms de 50 000 tonnes; ce sont, dans un ordre de-
croissant, la France, le Maroc, 1'Egypte, l'Albanie, la Libye, Israel, Chypre, le 
Liban, Monaco, Malte, la Syrie et Gaza (fig. 2). 

Le tableau I montre également que toutes les captures de la Méditerranée 
(a l'exception d'une faible partie des thonidés, voir annexe 5) sont réalisées 
par les pays riverains. Ii indique que le schema d'exploitation est très inegale-
ment réparti parmi ces pays : bordure septentrionale 792 000 tonnes 
(73,4 pour cent) ; bordure méridionale 236 000 tonnes (21,9 pour cent) 
Levant 48 000 tonnes (4,4 pour cent) ; Chypre et Malte 3 500 tonnes (0,3 
pour cent), ces chiffres étant ceux de 1987. 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

7000 7000 7000 5910 5282 9211 8785 9279 
48 000 56 000 64 500 65 000 65 500 66 000 70 000 70 000 

1 305 1 426 1 556 1 933 2204 2 360 2 552 2 555 
17 466 17 790 11 208 12 538 11 365 16 561 19 334 25 000 

149 254 153 264 162 994 162 379 154 623 140 296 143 332 135 483 
46 392 55785 57760 52666 47520 50406 46321 44786 

972 1 139 1 179 798 1 553 416 500 500 
73 038 75 458 85 734 81 980 89 089 95 025 102 403 108 058 
3 702 3 660 4 072 4 173 4 596 4 556 4 990 4 800 

406 672 430 298 451 378 461 702 480 488 492 998 463 790 440 441 
121 101 965 683 1 057 925 351 282 

1 700 1 500 1 400 1 300 1200 1 400 1 500 1 700 
5200 6418 7425 7500 7800 7800 7800 8000 
1 054 921 1 197 993 1 216 2 508 1 111 1 003 

27 332 40 747 33 166 32 314 41 788 35 056 37 713 34 180 
1 500 1 500 1500 1 500 1 500 1 500 1 500 1 500 

976 923 1 123 1 009 1206 1 000 505 700 
60073 57376 62708 67051 74748 88908 92618 99169 
41 813 56572 52 775 64 086 42 675 49865 50417 58 885 
34 873 44 396 40 309 53 156 48 423 49 277 51 371 56 158 

928 443 1 012 274 1 049 949 1 078 671 1 083 833 1 116 088 1 106 893 1 102 479 
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Figure 1 
Evolution des captures en Méditerranée, de 1955 a 1987 

en millions do tonnes 
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Source: CGPM-FAO 

De nombreux facteurs (richesse biologique des eaux, étendue du plateau 
continental, densité des populations, capacités technologiques, habitudes des 
consommateurs) peuvent expliquer ces differences. Certains d'entre-eux, 
cependant, seront certainement susceptibles d'importantes variations d'ici a 
l'a.n 2025. 

Tableau 2 
Captures totales bisannuelles, de 1975 a 1987, par super-groupes d'espèces (Tonnes) 

Super-groupes 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

Poissons diadromes 3 252 3 511 4 197 3 508 3 682 3206 3 607 
Poissons démersaux 145 536 173 141 170 872 165 036 194 044 227 906 224 663 
Poissons pélagiques 335 979 352 359 431 279 468 346 458 978 458 955 430 353 
côtiers 
Poissons pélagiques 25 742 30655 31 555 50 730 62 210 60 761 57 753 
océaniques 
Poissons marins nca*  123 046 110 813 114 674 137 801 129 870 121 957 108 201 
Crustacés 27542 29187 27094 30552 37621 45626 45006 
Mollusques 118 719 136 546 132 924 155 779 191 980 197 221 232 661 
Animaux 534 343 396 522 286 456 235 
aquatiques divers 

Total 	 780 350 836 555 912 991 1 012 274 1 078 671 1 116 088 1 102 479 

* Voir a lannexe 4 la signification des signes conventionnels utilisés dans les tableaux statistiques. 
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Figure 2 
Captures par pays ou zone en Méditerranée, en 1987 

/ 	FRANCE / 	x—• 
/8 	44786 

Le tableau 2 récapitule les captures totales bisannuelles par super-groupes 
d'espèces et l'annexe 2 par principaux groupes en 1975, 1981 et 1987. Les 
tableaux 3 et 4 répartissent ces captures par divisions et sous-zones; us mon-
trent que la majorité des prises se fait dans la Méditerranée centrale et occi-
dentale. 

Tableau 3 
Captures totales (sauf thons) par divisions statistiques en 1987 (Tonnes) 

Baléares 	G. du Lion Sardaigne Adriatique lonienne 	Egée 	Levant 

201 332 	74 131 	111 424 	253 628 	229 681 	125 836 	48694 

Tableau 4 
Captures totaies (sauf thons) par sous-zones statistiques en 1987 (Tonnes) 

Occidentale 	Centrale 	Orientale 

386 887 	483 309 	174 530 

Etant donné l'importance actuelle et potentielle des clupéoidés (sardine!-
les, sardine, sprat et anchois), leurs captures font l'objet de tableaux figurant 
aux annexes 3 et 4. Le tableau 5, pour sa part, montre que les captures sont 
composées pour 35 pour cent en moyenne de clupéoidés et que ces espèces 
constituent une importante proportion des prises des pays gros ou moyens 
producteurs. 
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Tableau 5 
Pourcentage des ciupéoidés dons les captures de 1987 

Pa s Captures totales 
(tonnes) 

Captures de 
clupéoidés (tonnes) 

Pourcentage des 
captures totales % 

Albanie 9 279 * 
Algérie 70 000 47 140 67,34 
Chypre 2 555 0 0,00 
Egypte 25000 6440 25,76 
Espagne 135 483 53 863 39,75 
France 44 786 19 919 44,47 
Gaza (bande de) 500 250 50,00 
Grèce 108058 34443 31,87 
Israel 4 800 711 14,81 
Italie 440441 67193 15,25 
Japon 282 0 0 100 
Liban 1 700 500 29,41 
Libye 8 000 5 100 63,75 
Malte 1 003 3 0,29 
Maroc 34 180 23 539 68,86 
Monaco 1 500 * 
Syrie 700 126 18,00 
Tunisie 99 169 20 612 20,78 
Turquie 58 885 11 131 18,90 
Yougoslavie 56 158 45 114 80,33 

Total 1 102 479 382 224 34,67 

* Captures non connues. 

Finalement, le tableau 6 et l'annexe 5 sont consacrés aux thons, dtant 
donnd leurs habitudes de grands migrateurs et leur importance économique. 
L'on y voit, qu'un seul pays dtranger a la region, le Japon, y mène une activité 
de pêche limitde (entre 100 et 1 300 tonnes officiellement rapportées mais 
sans doute davantage en fall), sur une espèce particulièrement prisée dans ce 
pays. 

Tableau 6 
Captures totales bisannuelles, de 1975 a 1987, des principaux groupes de thons, iner Noire 
comprise pour Ia Turquie (Tonnes) 

Groupes d'espèces 	1975 	1977 	1979 	1981 	1983 	1985 	1987 

Bonites 6 038 8 790 13 514 28 828 35 522 18 467 22 437 
(= pélainides) 
Thons 15003 16480 12657 14523 19426 27275 18731 
Espadons 3 921 4 882 5 120 5 704 5 818 12 925 14 425 
Poissons type 780 459 263 1 484 1 420 2093 2 147 
thon nca 

Total 25742 30611 31554 50539 62186 60760 57740 
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2.3. Evolution des prises depuis 1970 

2.3.1. Ensemble de Ia Méditerranée 
On remarque qu'en general, et bien que l'on observe un plateau et même 

une certaine diminution entre 1985 et 1987, la plupart des captures montent 
en moyenne, et la plupart du temps résolument (fig. 1). 

Si on extrapolait sans aucune correction la croissance moyenne de 1970 a 
1984 du total general pour la Méditerranée proprement dite, 1 500 000 ton-
nes seraient produites en l'an 2000. Une telle extrapolation est, bien entendu, 
hasardeuse, car elle ne tient pas compte des limitations biologiques du systè-
me, de la surpêche et de la pollution. Elle permet pourtant d'espérer, avec 
une exploitation plus intense des petits pélagiques en particulier, un accrois-
sement des prises. 

2.3.2. Evolution par pays 
Les courbes traduisant l'évolution des pêches par pays riverain sont don-

nées aux figures 3 a 5. Complétées par des informations fournies par diverses 
publications de la FAQ, elles permettent les réflexions suivantes en considé-
rant les pays d'ouest en est: 

Espagne: (fig. 3). La montée des prises de 1972 a au moms 1983 corres-
pond a la croissance regulière de l'effort de peche espagnol exercé au large 
des côtes nationales et, occasionnellement, du Maroc et de 1'Alg6rie occiden-
tale et dans le golfe du Lion, par suite de l'augmentation de la fiottille pour-
suivie depuis 1964. Cependant, depuis une dizaine d'années au moms, 011 Si-
gnalait une tendance a la surpéche dans un nombre croissant de secteurs des 
côtes espagnoles et dans le golfe du Lion. En 1979 une stabilisation de l'effort 
de péche des chalutiers a été recommandée; elle était signalée en bonne voie 
en 1983. Ceci semble se traduire par la baisse nette, peut-être temporaire, du 
graphique de 1983 a 1985. 

Ii est intéressant de remarquer qu'une amelioration des statistiques espa-
gnoles peut expliquer en partie, tout a la fois la montée des prises de 1972 a 
1983, et leur baisse de 1983 a 1985, dans ce dernier cas grace a une individua-
lisation plus precise des captures atlantiques débarquees en Méditerranée. 

France: (fig. 3). Les prises françaises stagnent dans l'ensemble depuis 
1972, que ce soit dans le golfe du Lion ou dans les eaux corses. Depuis 1979, 
on recommandait ime reduction de l'effort de pêche des chalutiers (espagnols 
et francais) dans le golfe du Lion. De 1981 a 1985 ii s'est confirmé que les res-
sources, surtout démersales, y étaient pleinement exploitées avec un effort de 
péche supérieur a celui correspondant a la production maximale equilibree. 
En 1985 le nombre de chalutiers y était stabilisé, mais l'effort de pêche conti-
nuait a croItre en raison de l'augmentation de la puissance installée. 

Dans les eaux voisines de la Corse, alors que la puissance installée de la 
flottille francaise, qui avait augmenté de 25 pour cent en 1984, était signalOe 
en 1986 comme stabilisée, ii n'y a pas de surpêche en dehors des zones com-
munes avec l'Italie, et 11 semble qu'une croissance très limitée soit possible 
devant la cOte est, en particulier sur le talus. 
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Figure 3 
Captures par grandes regions du bassin méditerranéen, de 1972 a 1987 
Espagne, France, Grèce, Italie, Turquie, Yougoslavie 

en milliers de tonnes 
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Source: CGPM-FAO. 

c) Maroc, Algerie, Tunisie: (fig. 4). Les graphiques montrent l'augmenta-
tion générale des prises de ces jeunes industries de pêche très soucieuses 
d'une organisation rationnelle et scientifique, bien que la croissance des 
pêches algériennes - dont le nombre d'unitês a double de 1979 a 1986 avec 
rajeunissement (age moyen passé de 25 a 15 ans), soit moindre en données 
révisées. De toute façon, 1'Algerie qui ne péchait que 25 a 30 000 tonnes a la 
fin des années 1970, espérait atteindre 115 000 tonnes en 1989 grace a une 
meilleure repartition de l'effort de pêche; car si certains fonds des côtes 
ouest commencent a être surexploités, des zones accidentées, qui représen-
tent de grandes surfaces, sont peu exploitées par les petits métiers. Cés ambi-
tions, qui visent également l'aquaculture et la pêche océanique, souffrent 
peut-être de statistiques imparfaites en ce qui concerne les prises, car si en 
1984 les specialistes algeriens les déclaraient sous-estimées (85 000 tonnes au 
lieu de 65 500 tonnes déclarOes), le Bulletin statistique du CGPM a réajusté ce 
chiffre a 70 000 tonnes en 1987. 

La croissance des péches tunisiennes est surtout le fait de l'extension de 
l'effort de pOche vers la mer lonienne. Des 1982 le maximum semblait atteint 
pour les ressources démersales, et a partir de 1986 la Tunisie cherchait a din-
ger ses chalutiers vers les regions du large. 
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L'irregularité de la croissance de la peche marocaine en Méditerranée, qui 
souffre de l'intérêt predominant pour la pêche océanique est, au moms en 
partie, due aux a-coups des captures de sardines qui en constituent une 
composante majeure. 

Ii y a lieu de rappeler que l'inconnue de l'importance de la peche espa-
gnole devant les côtes marocaines et algériennes, et de la pêche italienne 
devant les côtes tunisiennes, constitue une source d'imprécision dans la mor-
talité par pêche dans ces regions, dont se plaignent les trois pays du Maghreb. 

Figure 4 
Captures par grandes regions du bassin méditerranéen, de 1972 a 1987 
Algerie, Egypte, Libye, Moroc, Tunisie 
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Source: CGPM-FAO. 

Libye: (fig. 4). Tout en croissant très lentement depuis 1973, les prises 
de ce pays sont faibles (8 000 t/an au maximum) et de peu d'importance dans 
l'économie générale des pêches de la Méditerranée. Nous manquons d'infor-
mations sur les conditions d'exploitation, naais l'importance du plateau 
continental libyen permet de penser qu'il est largement sous-exploité. 

Italie: (Fig. 3). L'augmentation continue de 1972 a 1985 de la totalité 
des prises est due a la grande croissance de leur composante adriatique (55 
pour cent des prises, en moyenne, et même 62 pour cent en 1982). On a note 
une premiere chute de la biomasse de l'anchois a partir de 1979 et une secon-
de en 1986, les captures ayant suivi l'évolution de cette biomasse. On a enre-
gistré des situations de surexploitation de certaines espèces démersales 
comme la petite praire (Chamelea gallina), la coquille Saint-Jacques de Médi-
terranée (Pecten jacobaeus) et le menu commun (Merluccius merluccius), va-
riables selon les zones. Les chutes de captures se sont essentiellement produi-
tes en Adriatique Nord et centrale. Ii semble que ces phenomenes puissent 
ëtre attribués a la surpéche et a des modifications du milieu, en particulier 
des anoxies. 
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Les prises en mer Tyrrhénienne, bien que déclarées très sous-estimées sans 
précisions chiffrées, décroissent nettement, et l'Atlas des pêcheries de la Me-
diterranée occidentale et centrale (voir chapitre 2.4.1.) y montre, sauf sur les 
côtes ouest de la Sardaigne, une pleine exploitation générale souvent passée a 
une surexploitation. 

fl You goslavie: (fig. 3). Les statistiques de pêche yougoslaves n'indiquent 
pas les valeurs réelles des captures, étant donné que seule la flotte de peche 
d'Etat est obligée de fournir les données sur les débarquements et l'effort. La 
flotte du secteur privé a connu un développement spectaculaire au cours de 
ces dernières années, ce qui a conduit a une augmentation de l'effort de 
pêche, spécialement sur les ressources démersales. Ii existe déjà des signes de 
surexploitation dans la zone côtière, tandis que le niveau d'exploitation dans 
la zone centro-orientale de l'Adriatique augmente rapidement. 

Grèce: (fig. 3). On se trouve déjà là en dehors du cadre de l'Atlas des pê-
cheries de la Méditerranée occiden tale et centrale, et les renseignements sont 
peu précis en ce qui concerne les niveaux dexploitation. On constaterait une 
légere diminution de la pêche au large, compensée par une augmentation de 
la production des eaux côtières (la Grèce pêchait activement dans le golfe de 
Syrte jusqu'en 1976, époque a laquelle la Libye a déclaré cette vaste region 
"eaux territoriales"). Le fait est que le nombre de pecheurs a diminué et que la 
flottille de chalutiers se compose de très vieilles unites. Ii est a noter que les 
specialistes grecs sont les seuls a attribuer un impact sensible de la pollution 
sur les prises, en ce qui concerne les golfes de Saronikos (oii débouchent les 
affluents de la concentration industrielle Athènes-Le-Pirée-Eleusis) et de 
Thermaikos (golfe de Salonique). 

Turquie: (fig. 3). La complexité des statistiques relatives a ce pays pro-
vient de ce qu'il est le seul a pcher a la fois en Méditerranée proprement dite 
et dans la mer Noire, qui comprend statistiquement aussi la mer de Marmara, 
très poissonneuse. (En 1986 la repartition du nombre des pecheurs turcs était 
la suivante: 35,0 pour cent en mer Noire proprement dite, 29,2 pour cent en 
mer de Marmara; 16,4 pour cent en mer Egée; 5,5 pour cent en zone du 
Levant; 13,9 pour cent pour les eaux intérieures). 

Les péches turques en Méditerranée proprement dite croissent depuis 
1978, ce qui est en relation avec l'augmentation de l'effort de péche; elle est 
due a la nouvelle legislation qui favorise la construction et l'équipement des 
navires dont le nombre a presque double de 1976 a 1983. Nous n'avons par 
ailleurs pas de renseignements sur les niveaux d'exploitation, mais la ques-
tion de la surpéche ne semble pas encore se poser, les spécialistes turcs ayant 
reconnu en 1986 que les côtes turques méridionales et de la mer Egée sont 
relativement plus riches en ressources halieutiques que les cOtes d'autres pays 
méditerranéens. 

j) Egypte: (fig. 4). Depuis la construction du haut barrage d'Assouan 
(achevé en 1967) le debit du Nil est tombé de 62 a 4 km 3/an entralnant, en ce 
qui concerne la Méditerranée au large des cétes égyptiennes, un effondrement 
des apports en sels nutritifs fluviaux et de la masse planctonique, en méme 
temps qu'une augmentation considerable de la salinité (ces phénomènes sont 
egalement sensibles, quoique a un moindre degré, sur les côtes du Levant). 
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Les pêches maritimes égyptiennes sont ainsi passées de 10-20 000 t/an a 
environ 500 t/an pendant quelques années a partir de 1966. Après une certai-
ne adaptation des populations halieutiques et, semble-t-il, l'apparition d'un 
phenomène nouveau de remontée d'eaux profondes, plus riches en sels nutri-
tifs, compensatoire de la tendance a plonger des nouvelles eaux de surface 
très salées, la péche a retrouvé son niveau antérieur, oscillant de 1978 a 1986 
entre 12 000 et 19 000 t, pour atteindre 25 000 t en 1987. 

k) Chypre, bande de Gaza, Israöl, Liban, Malte, Syrie: (fig. 5). On groupe-
ra ces pays ou zone dont la très faible production (moms de 5 000 t/an cha-
cun) et ses variations, en partie explicables pour certains par des contraintes 
militaires ou de sécurité, ont peu d'importance dans l'économie générale de 
la pêche. 

Ii faut préciser cependant que le cas de Chypre (voir paragraphe 3.3.2.) 
offre un exemple intéressant de mesures efficaces prises pour remédier a un 
genre de surexploitation particulière, et qu'en Israel la croissance, lente mais 
régulière malgré des conditions contraignantes, des prises au total néanmoins 
très modestes, fait penser a une politique prudente en matière de peche de ce 
pays techniquement avancé. 

1) Albanie: (fig 5). Ii est difficile de commenter le chiffre de 7 000 tonnes 
par an, repris par le Bulletin statistique du CGPM de 1975 a 1982, et qui est 
passé a 9 300 tonnes en 1987. 

Figure 5 
Captures par grandes regions du bassin méditerranéen, de 1972 a 1987 
AThanie, Chypre, Gaza, Israel, Liban, Malte, Syrie 
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2.4. Evaluation et état d'exploitation des stocks 

2.4.1. Situation actuelle 
Bien que les pêcheries méditerranéennes remontent a des millénaires, 

l'état actuel d'exploitation des divers stocks et fonds de pêche n'est pas encore 
connu avec la precision souhaitable, faute d'un système de suivi performant 
dans tous les pays de la region. Cependant un effort de recherche s'est 
intensivement développé depuis une quinzaine d'années, tant sur le plan 
national que regional. Les résultats de ces travaux sont analyses, en 
particulier a l'occasion de consultations techniques sur l'évaluation des 
stocks, organisées sur une base réguliere par le CGPM dans les diverses sous-
regions (occidentale, centrale, orientale, Adriatique et lonienne) de la 
Méditerranée. Leurs rapports et leurs annexes scientifiques et des etudes 
spécifiques, (en particulier: P. Oliver, 1983 - Los ressources halieutiques de 
la Méditerranée. Premiere partie: Méditerranée occidentale. Etudes et revues 
du CGPM n° 59) résument nos connaissances sur les ressources et l'état de 
leur exploitation. En outre, un progrès considerable dans la compilation et la 
diffusion de l'information a été réalisé grace a la publication, en 1985, sous 
l'egide de la FAO (CGPM) et avec le soutien financier de la CEE, de l'Atlas des 
pêcheries de 1a Méditerranée occidentale et centrale. Deux cartes de ce 
document en noir et blanc (les originaux sont en couleurs) sont reproduites 
ci-après. 

Les cartes de l'Atlas fournissent, pour les espèces pelagiques, des indica-
tions sur les prises et leur composition, sur l'effort de pèche, sur l'étendue de 
la distribution des stocks, sur les regions oi'i l'abondance est élevée et sur 
celles oü se concentre l'effort de pêche; elles indiquent aussi les zones de 
production ou de concentration des larves quand cette information est dispo-
nible, les mouvements de migration quand us sont connus, et le niveau 
d'exploitation dans certaines regions. 

Les cartes sur les ressources démersales, comprenant la péche au chalut, 
aux petits métiers et en lagune, donnent des informations concernant les pri-
ses, la puissance de péche installée et le niveau d'exploitation qui exprime le 
degré de pression exercée par la pêche; ii est donné pour les quatre zones 
bathymétriques suivantes: 0-50 metres: zone littorale correspondant aux her-
biers, aux nurseries; c'est la zone d'action de la petite peche et des engins 
fixes, souvent interdite au chalutage; 50-200 metres: plateau, zone d'action 
privilégiee des chalutiers traditionnels ; la faune y a des liens avec la zone lit-
torale oit elle commence en général son cycle vital; 200-400 metres: talus 
supérieur, zone d'action des chalutiers plus puissants recherchant le merlu, 
le poutassou et la crevette rose du large (Parapenaeus Ion girostris) et la lan-
goustine; 400-1000 metres: talus profond, siege de la péche des crevettes 
profondes (Aristeus antennatus, Aristeomorpha foliacea). 

Erifjn l'Atlas identifie les stocks, tant pelagiques que démersaux, qui sont 
exploités par plus d'un pays. Ceci est particulièrement important, car le cycle 
vital de certaines espèces du plateau continental comporte une phase littorale 
pour les juveniles, suivie d'une migration vers le large en cours de crois-
sance; ces espèces, comme par exemple la sole et le rouget selon les secteurs, 
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peuvent alors être exploitées par les navires de plusieurs pays et leur aména-
gement pose des problèmes particuliers (voir chapitre 3.3.3.). 

Pêches pélagiques - Méditerranée sud-occidentale 
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Ii n'existe pas actuellement d'atlas identique pour la Méditerranée orien-
tale, l'effort de recherche et de concertation scientifique y ayant eté moms 
intense que dans le reste du bassin. Gependant des dëveloppements positifs 
de la cooperation ont eté sensibles au cours de ces dernières annOes. 

Dans le contexte de l'évaluation de 1'6tat d'exploitation des stocks, ii est 
aussi utile de mettre l'accent sur les efforts de la CEE destinés a faciliter et a 
développer les recherches dans ses pays membres méditerranéens, a savoir 
Espagne, France, Grèce et Italie. 

L'analyse des divers rapports cites ci-dessus et celle de l'Atlas permettent 
de tirer les conclusions suivantes: 

a) Ressources démersales 
Les mieux connues sont celles des côtes européennes de la Méditerranée 

occidentale; même si les etudes formelles chiffrées n'ont pas la frequence 
désirée pour permettre un suivi régulier et parfait de tous les stocks, ii appa-
raIt que les fonds chalutables qui bordent les cOtes espagnoles, françaises, ita-
liennes et yougoslaves paraissent nettement surexploités ou en pleine exploi-
tation, et qu'audun accroissement de la production ne semble pouvoir être 
attendu d'une intensification de la pêche. Quant aux potentiels, ils sont con-
nus grosso modo, et voisins des captures actuelles; us ne devraient guere 
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changer a l'avenir. Ii serait sans doute possible d'augmenter quelque peu la 
production en dirigeant l'effort de peche vers des espèces abondantes mais 
non prisées, comme le chinchard. Cependant, compte tenu des contraintes 
du marché, les ameliorations essentielles de la situation ne peuvent provenir 
que de la mise en ceuvre de mesures d'amenagement, telles qu'un meilleur 
contrôle de l'effort de peche et de sa distribution, et une augmentation du 
maillage des chaluts (voir chapitre 3.3.2.). 

Pêches déxnersales - Adriatique centraie et septentrionale 
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Ii est intéressant de souligner combien la péche des espèces démersales 
dans la Méditerranée occidentale, en plus d'être intensive, est aussi très 
diversiflée. Cette diversification des apports est due en particulier, dans cette 
sous-région comme dans beaucoup d'autres zones de la Méditerranée, au role 
que joue, a cOté de la pêche au chalut, la petite pêche côtière aux engins fixes 
et sélectifs. Elle suscite u.n intérêt croissant qui se reflète dans les programmes 
de développement des pays riverains et au niveau de la cooperation 
internationale (voir chap itre 3.3.5.). 

Bien que, par manque de données suffisamment précises, on ne soit pas 
encore en mesure de chiffrer le potentiel des stocks démersaux des cOtes du 
Maghreb, on admet géneralement qu'ils sont en mesure de supporter une cer-
tame expansion de la peche, en Tunisie notamment comme le montre l'exa-
men des taux d'extraction par hectare de plateau disponible; les chances de 
l'Algérie sont moindres a cause de la faible étendue de son plateau continen-
tal. 
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Ii convient aussi, de mentionner l'importance de certains mollusques et 
crustacés, ainsi que des éponges (en Grèce notamment). Par ailleurs ii faut 
citer l'existence de stocks de corail rouge (appelé aussi Sardaigne) qui font 
l'objet d'une intense exploitation (40 380 kilos en 1987) dans le bassin centro-
occidental, a des profondeurs de 30 a 130 metres provoquant une certaine dé - 
gradation des fonds. 

Pour ce qui est de la Méditerranée orientale il est probable, malgré le peu 
d'informations disponibles, que la même difference existe qu'a l'ouest, entre 
le taux d'exploitation des cOtes nord d'une part, et sud de l'autre. Les pers-
pectives d'accroissement de la production semblent, en particulier, assez fa-
vorables dans le Sud tunisien oii le plateau continental est étendu et les ren-
dements relativement élevés. 

Ii est enfin possible que certaines zones du talus continental ou de grands 
fonds puissent receler des ressources encore inexploitées. Des campagnes 
exploratoires devraient y être réalisées. 

b) Ressources pelagiques 
Elles présentent un aspect different et offrent des possibilites d'expansion 

que n'ont pas les ressources démersales. Des campagnes d'évaluation des sto-
cks par des méthodes acoustiques ou d'évaluation des cufs et larves, réalisées 
depuis une dizaine d'années, ont permis des evaluations de biomasse qui, si 
elles sont certainement perfectibles, donnent une bonne indication des 
potentiels. Des prospections acoustiques réalisées sur les côtes tunisiennes en 
deux occasions ont conduit a estimer la biomasse de toutes les espèces péla-
giques a 5 00-600 000 tonnes, alors que les statistiques des captures tunisien-
nes s'élevaient, a lépoque, aux alentours de 11-13 000 tonnes seulement. 

En Algérie, la biomasse a eté estimée a 180 000 tonnes, dont environ 
110 000 tonnes danchois et 70 000 de sardines; (la production déclarée de 
ces deux espèces a été, respectivement, de 6 000 et 39 000 tonnes en 1985). 

Des prospections sur les cOtes espagnoles et marocaines confirment les 
possibilités dexpansion offertes a la peche des petites especes pélagiques. 

La situation des stocks de l'Adriatique est très régulierement suivie dans le 
cadre dune collaboration scientifique entre les pays principalement concer-
nés, Italie et Yougoslavie. 

Les evaluations acoustiques, effectuées par l'Institut de recherche sur les 
peches (IRPEM) d'AncOne, ont couvert la plus grande partie de cette mer, de 
Trieste a Brindisi, de la cOte italienne jusqu'a la ligne médiane sur une super-
ficie de 14 205 milles marins carrés. Les résultats en sont les suivants: 

En haute Adriatique, la biomasse est a peu près de 604 000 tonnes 
(moyenne de 11 années) avec cependant des fluctuations importantes. La bio-
masse moyenne de la sardine est de 236 000 tonnes (39 %), celle de lanchois 
de 205 000 (34 %), et celle des autres petits pélagiques (sprats et chinchards 
surtout) de 163 000 (27 %). 

Les captures officielles annuelles moyennes sur ces 11 années ont été de 
32 000 tonnes de sardines et de 28 000 danchois. 

En moyenne Adriatique, la biomasse, sur une moyenne de deux ans seule-
ment, est de 207 000 tonnes, avec des fluctuations plus modestes. La biomasse 
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de la sardine est de 160 000 tonnes (77 %), celle de l'anchois de 4 000 (2 %), 
et celle des autres petits pelagiques de 43 000 (21 %). Les captures officielles 
sur 11 ans ont été de 768 tonnes par an de sardines et de 2 000 d'anchois. 

En Adriatique méridionale, la biomasse, évaluée sur un an, est de 64 000 
tonnes, dont 53 000 (83 %) de sardines, 640 d'anchois (1 %) et 10 000 envi-
ron (16 %) d'autres petits pélagiques, surtout chinchards. 

Pour ce qui est de la partie yougoslave, de récentes evaluations 
acoustiques ont fait état d'une biomasse globale de 182 000 tonnes, les captu-
res moyennes annuelles étant de 26 000 tonnes de sardines et de 2 000 dan-
chois. 

Bien que le recrutement des stocks des petits pelagiques subisse des varia-
tions importantes d'une année a l'autre, les chiffres recueillis prouvent a 
l'évidence que ces espèces constituent la base du developpement pondéral de 
la peche en Méditerranée. Cependant ce développement est freiné, pour ce 
qui est de l'utilisation directe de ces espèces par l'homme, par lear moindre 
acceptabilité par les consommateurs qui leur prefèrent les poissons démer-
saux. Des efforts sont donc déployés dans beaucoup de pays méditerranéens 
pour developper des technologies de preparation des produits pelagiques, 
afin de les rendre plus attrayants et faciliter leur commercialisation. Un pro-
gramme regional (voir chapitre 3.3.6.) permet de confronter les experiences 
dans ce domaine et de mettre en commun les résultats obtenus. 

2.4.2. Interpretation des données 
Une interpretation, même sommaire, des données statistiques des captures 

et de l'etat d'exploitation des stocks demande que soient précisés un certain 
nombre de points concernant les difficultés et les incertitudes de lear établis-
sement. Le chapitre 2.2. a fait référence au problème de la fiabilité des statis-
tiques officielles. D'autres facteurs entrent cependant en ligne de compte; ils 
sont analyses ci-après. 

a) Stocks exploités par plusieurs pays 
En Mediterranee, par suite d'une longue tradition historique d'interpené-

tration, dans les limites d'un espace restreint, de l'activite de pecheurs de 
divers pays de civilisations ou cultures voisines ou familières, le nouveau 
droit de la mer ne s'applique pas dans sa totalité, et en particulier il n'y a pas 
jusqu'à maintenant, sauf au Maroc, de zones economiques exclusives. Cepen-
dant les pêcheurs de chaque pays opèrent en general (sauf pour les thonidés 
eminemment migrateurs) en se tenant assez près des côtes nationales, et la 
plupart des sorties ne depassent pas 24 heures. 

Mais ii y a des exceptions que souligne l'Atlas et dont voici les princi-
pales: tout en se tenant generalement en dehors des eaux territoriales des 
autres pays, les Espagnols ont exploité et exploitent de plus en plus reguliere-
ment, depuis une dizaine d'années, le golfe du Lion, près des côtes fran-
çaises; us pechent en mer d'Alboran et presque jusqu'au droit d'Oran, non 
loin des cOtes marocaines et algériennes ; les Italiens pechent sur les côtes de 
Provence, de Menton aux Iles d'Hyères, et a peu de distance des côtes orienta-
les de la Corse (du cap Corse a Pest de Bonifacio), ainsi que près des côtes tu-
nisiennes; les pêcheurs maltais et italiens opèrent dans une zone commune 
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au sud-est de la Sidle ; tous les stocks vivant sur le plateau des zones centrale 
et septentrionale de l'Adriatique sont communs au.x Italiens et aux Yougosla-
yes, et les chalutiers chypriotes opèrent assez regulierement au large de 
1'Egypte. Bien que la documentation soit moms abondante, ii est vraisembla-
ble qu'une telle situation existe en mer Egée, entre pêcheurs grecs et turcs. 
Enfin le cas des pêches japonaises a ete déjà évoqué. 

Or les prises sont déclarées et comptabilisées aux ports nationaux de 
debarquement, ce qui contribue a fausser les statistiques et les tentatives 
d'évaluation des stocks. L'Algérie et le Maroc se plaignent de ne connaltre ni 
les effectifs des navires de pêche espagnols devant leurs côtes, ni leur prises; 
la Tunisie et la Yougoslavie ont les mêmes griefs envers l'Italie. 

En plus des difficultés entrainées pour l'exactitude des statistiques et 
l'évaluation des stocks, ii y a risque de frictions entre pécheurs et entre pays 
si la capacité de pêche totale devient excessive dans la zone commune; la so-
lution est delicate, car ii est difficile de faire respecter, ailleurs qu'au niveau 
politique, les reglementations édictées par les pays riverains. 

b) Effort de pêche 
La difficulté de définir des mesures valables de l'effort de pêche est signa-

lee depuis longtemps. On sait qu'on peut l'exprimer essentiellement: 1) en 
nombre de bateaux; 2) en tonnage total (tonneaux de jauge brute: TJB) ; 3) 
en puissance totale installée (nombre de chevaiix-vapeur: ch) ou en consom-
mation de gas-oil; 4) en nombre de sorties en mer; 5) en durée effective de 
l'opération de peche; 6) en valeur moyenne ch x nombre de sorties; 7) en 
valeur moyenne de TJB x nombre de sorties. On tend a se contenter de la 
puissance installée, qui semble le dénominateur commun le plus facilement 
disponible dans tous les pays bien que, pour les peches pelagiques, la jauge 
brute eiit paru préférable. 

De toute façon, là aussi l'exactitude des statistiques pose des problèmes. 
C'est ainsi que l'on s'est aperçu que les effectifs de la flotte de peche italienne 
en MOditerranée centrale étaient sous-estimés avant 1984 ; en Adriatique, une 
mise a jour plus precise du registre de la flotte de peche italienne était 
espérée a partir de 1986 grace a la mise en muvre du programme PESTAT 
(statistiques des péches) de l'IRPEM, programme retenu par les autorités 
italiennes compétentes. Ii devrait permettre d'acquérir des données beaucoup 
plus fiables dans les années qui viennent, pour l'ensemble de la pêche ita-
lienne qui a connu ime modernisation importante. 

Des simulations basées sur des variations de l'effort de pêche ont été réali-
sees récemment en vue d'analyser l'évolution de l'état des stocks. 

En ce qui concerne la petite péche côtière artisanale, ce n'est qu'en 1986 
que la Tunisie commençait a recenser sa flottille; en 1985 la Yougoslavie 
déclarait ne pas étre en mesure de fournir des données officielles sur les sta-
tistiques de capture et d'effort de pêche des flottilles artisanales. En 1985 en-
core, une stratégie d'echantillonnage, la premiere du genre en Méditerranée, a 
ete developpée en France pour la pêcherie aux petits métiers du Languedoc-
Roussillon. Ses résultats ont montré une difference notoire avec les chiffres 
fournis par l'Administration. A la même époque, 1'Espagne a réalisé une 
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enquête-cadre et le Maroc retenait un effort de pêche par sortie par "site' 
(ensemble des barques d'un même port, par exemple), chaque site étant carac-
térisé par sa "taille" (taille 1 : I a 10 barques ; taille 2 : 11 a 30 ; taille 3 : 31 a 
100 ; taille 4: 101 a 200). 

c) Evaluation des stocks et potentiels de capture 
L'évaluation de la biomasse totale d'une espèce ou d'un ensemble d'espè-

ces dans un secteur donné est une entreprise d'une grande difficulté qui re-
quiert tous les efforts des consultations techniques du CGPM sur l'évaluation 
des stocks dans les diverses sous-régions de la Méditerranée. 

L'évaluation du degré d'exploitation est également delicate, et l'on sait 
qu'en l'absence de statistiques fiables et d'echantillonnages reguliers des cap-
tures, les principales méthodes préconisées sont: 

• Les méthodes d'évaluation directe de la taille du stock: 
- méthode des ceufs et larves, problématique pour les espèces a reproduc-

lion continue, 
- méthode d'intégration acoustique, qui soulève en particulier le gros pro-

blème de l'évaluation de la constante d'intégration et de la calibration des 
appareils, 

- méthode du chalutage experimental par suivi des indices d'abondance. 
• Les méthodes d'évaluation indirecte de l'état du stock selon des modèles 

analytiques tenant compte de données ou d'hypothèses sur la croissance, les 
mortalités naturelles et par péche, le recrutement, etc. 

Jusqu'à ce jour, les résultats sont très fragmentaires et souvent discordants. 
Citons quelques-uns parmi les plus nets, d'après le rapport de la Consultation 
technique du CGPM sur l'évaluation des stocks dans l'Adriatique, 1980; 
(FAQ Rapport sur les pêches no 239). 

- Méthode acoustique - Biomasse pélagique 
En zone yougoslave 
- 1977: 122 000 tonnes de sardines, sprats, anchois 
- 1978: 118 000 tonnes de sardines, sprats, anchois 
De la cOte italienne aux eaux territoriales yougoslaves, de Trieste a San 

Benedetto 
- 1976: 180 000 tonnes de sardines) en migration probable 
- 1978: 320 000 tonnes de sardines) depuis la zone yougoslave et vice 

versa 
En Adriatique centrale, de Porto-Corsini a San Benedetto 
- 1977: 130 000 tonnes de sardines 
- 1978: 350 000 tonnes d'anchois 
- Méthode des coufs et des larves - Biomasse pélagique 
Toute l'Adriatique au nord de la ligne massif du Gargano-Kotor: 

Anchois 	 Sardines 
1976 : 927 000 tonnes 	 1978-79: 402 000 tonnes 
1977: 1 398 000 tonnes 	 1979-80: 963 000 tonnes 
1978: 2 267 000 tonnes 
1979: 3 193 000 tonnes 
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On peut se demander si les chiffres croissants ci-dessus reportés d'année 
en année pour l'Adriatique, pour des prises également croissantes, correspon-
dent a une augmentation réelle des stocks ou, par exemple, au perfectionne-
ment avec le temps de la pratique de la technique d'echo-intOgration poursui-
vie pendant plus de 10 arinées, et de celle des caufs et des larves. A ce propos 
l'on peut rapporter qu'en 1985 on a note dans l'Adriatique une concordance 
croissante entre les résultats obtenus par les campagnes acoustiques et par 
celles des ceufs et des larves; on a alors estimé que les deux techniques 
avaient peut-être atteint le degre de maturité voulu et qu'une comparaison 
fructueuse des résultats serait bientôt possible. 

L'on doit signaler d'autre part, pour completer les données fournies par 
las diverses méthodes d'évaluation des stocks, qua des etudes portant sur les 
merlus et les rougets dans la region des lies Baléares ont abouti, en 1984, a la 
conclusion qu'il existait des fluctuations très nettes de leurs stocks, non liées 
a l'exploitation. Ceci, joint a l'observation de variations cycliques de la bio-
masse des pélagiques, en Adriatique par exemple, rend difficile l'aménage-
ment des stocks en tenant compte uniquement des modèles équilibres. 

Bien que l'évaluation precise de la taille des stocks ait besoin de perfec-
tionnements, l'évaluation relative de leur potentiel et de leur état, surtout par 
les méthodes indirectes analytiques ou globales, permet plus ou moms 
d'aboutir pour telle espèce ou tel groupe d'espèces dans tel secteur, et en dis-
tinguant entre peche démersale et peche pélagique, aux notions de produc-
tion maximum equilibree (PME) ou de rendement moyen equilibre (RME) et 
d'effort de pêche (fPME) correspondant, qui n'affecte pas le capital constitué 
par les stocks et évite la surpêche biologique. Cette notion reste cependant 
théorique car le PME d'un stock donné depend du régime d'exploitation 
(maillage utilisé par exemple) et tend a se modifier avec l'intensification de Ia 
pêche et les changements qui en résultent, tant au niveau du régime d'exploi-
tation que de la composition specifique du stock. En Méditerranée on admet 
generalement que les stocks démersaux sont pleinement exploités ou 
surexpioités, ce qui signifie que l'on doit pouvoir augmenter les captures en 
réduisant l'effort de pêche ou en amOliorant le régime d'exploitation afin de 
protéger les nurseries et les juveniles. 

De plus, le fait que les poissons soient captures trop petits, avec des 
mailles trop serrées, est généralement une consequence et non la cause pre-
mière de la surpêche qui, elle, est due a un excédent d'effort de pêche. Dans 
ces conditions, une stratégie visant a protéger les jeunes (par exemple en 
interdisant un maillage étroit pour les filets) sans réduire l'effort est vouée, a 
terme, a l'échec. 

Etant donné toutes les incertitudes et difficultés exposées ci-dessus, on 
conçoit par exemple le caractère approximatif des "niveaux d'exploitation" 
exprimant le degre de pression exercée par la pêche sur les stocks, et l'on 
comprend que les critères de l'Atlas des pêcheries de la Méditerranée occi-
dentale et centrale, pour aussi objectifs qu'ils soient, ne puissant figurer par-
tout, et de très loin, sur les cartes de ce document. 

Ce n'est que dans des cas relativement bien documentés que i'on peut 
aboutir a des conclusions comme celles exprimées en 1986 par les spécialistes 
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pour les peches démersales du golfe du Lion (au sens géographique) ; us ont 
estimé la production maximum équilibree (PME) a environ 12 000-13 000 t/an 
pour le total des prises espagnoles et francaises alors que le total peché était 
de 13 800 tonnes. 



Chapitre 

3. 
Activite"s 
de de'veloppement et 
d'ame"nagement des pekhes 

3.1. Role des organisines internationaux 

Le present chapitre va s'attacher a définir dans queues directions devront 
s'orienter les efforts si l'on souhaite, au vu de l'analyse faite au chapitre 2, 
développer lindustrie de la peche en Méditerranée, tout en poursuivant une 
politique d'aménagement des ressources et de protection du milieu. Ii y sera 
fait référence a la cooperation régionale préconisée par le Plan Bleu, sans la-
queue ii est impensable d'envisager de mener a bien une telle politique. Cest 
pourquoi ii apparalt utile, a ce stade, de presenter brièvement les principaux 
organismes qui s'occupent, totalement ou partiellement, de la pêche et even-
tuellement de laquaculture en Méditerranée. 

3.1.1. Conseil general des pêches pour la Méditerranée (CGPM) 
Ii a déjà éte fait plusieurs fois référence a cet organisme. Ii a eté créé en 

1949 dans le cadre de la FAO par des Etats qui avaient un mutuel intérêt au 
developpement et a l'utilisation appropriée des ressources marines vivantes 
de la mer Méditerranée, de la mer Noire et des eaux intermédiaires, et dési-
raient en outre atteindre leurs buts a l'aide de la cooperation internationale. 

Les fonctions et responsabilités du CGPM, telles que définies a sa creation, 
étaient étendues mais dune portée assez générale; elles consistaient essen-
tiellement a formuler des problèmes, recommander, entreprendre, encoura-
ger et coordonner la recherche et des projets de développement, promouvoir 
la normalisation, faire des etudes comparatives sur la legislation des pêches 
et encourager la recherche sur les conditions de travail des pécheurs. Cepen-
dant, aucune référence spécifique n'était alors faite a des responsabilites en 
matière d'aménagement halieutique. 
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Cette lacune fut ressentie ultérieurement, en particulier lors d'une réu-
nion, en avril 1973, de hauts responsables des peches de la Méditerranée 
occidentale; us estimèrent que des mesures d'amenagement étaient néces-
saires dans la region. En février 1974, la Consultation convoquée par la FAQ 
pour étudier la protection des ressources biologiques et des peches contre la 
pollution en Méditerranée exprima le vu que les gouvernements intéressés 
considèrent la definition de regles en vue de l'amenagement rationnel des res-
sources halieutiques. Finalement, en juillet 1976, lors de sa 13e session, le 
CGPM décida de reviser son mandat original et d'y inclure des amendements 
destinés a rendre le Conseil plus efficace en ce qui concerne l'adoption, la 
mise en cnnvre et l'application de mesures de conservation. En outre, le 
Conseil a introduit dans l'article V de son Accord une procedure selon 
laquelle les recommandations concernant les mesures d'amenagement devien-
nent applicables si les pays membres ne présentent pas d'objection pendant 
une période donnée. 

Fonctions du CGPM 

La Conseil a pour rOle de promouvoir le développement, la conservation, laménage-
ment rationnel et la valorisation des ressources marines vivantes et, a ces fins, ii s'acquitte 
des fonctions et assume les responsabilités ci-après: 

a) examiner l'état de ces ressources, y compris leur abondance et le niveau do leur 
exploitation, ainsi que l'état des pOcheries qu'elles alimentent; 

b) formuler at recommander, conformément aux dispositions de l'Article V, des mesu-
res appropriées: 

pour la conservation et l'amenagement rationnel des ressources marines vivantes, 
notamment en vue de: 

- réglementer les méthodes ou les engins de pOche, 
- fixer la taille minimale des individus d'espOces dOterminOes, 
- établir des périodes et des zones d'autorisation ou d'interdiction do la pOche, 
- réglementer la quantité totale do captures at le volume total do leffort do pOche et los 

répartir parmi les Membres, 
pour la mise an oeuvre do ces recommandations; 

c) examiner les aspects économiques at sociaux de lindustrie do la pOche et recom-
mander toute mesure visant a son développement; 

d) encourager, recommander, coordonner et entreprendre, le cas échéant, des activi-
tés do formation et de vulgarisation dans tous las domaines de la pOche; 

e) encourager, recommander, coordonner at entreprendre, le cas échéant, des activités 
de recherche et do développement, y compris des projets en commun dans le domaine 
halieutique et dans celui de la protection des ressources marines vivantes; 

fl rassembler, publier ou diffuser des renseignements sur les ressources marines 
vivantes exploitables at sur los pOcheries qu'elles alimentent; 

g) entreprendre toutes autres activités qui pourraient Otre nécessaires pour permettre 
au Consoil de remplir son rOle tel quil est défini ci-dossus. 

Ce nouveau mandat, tout en confirmant le CGPM comme responsable 
international du développement des pOches en Méditerranée, la également 
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promu comme l'organisme dans le cadre duquel les mesures d'amenagement 
sont discutées, adoptées et mises en wuvre. 

A l'exception de 1'Albanie, tous les pays riverains de la Méditerranée sont 
membres du CGPM. 

3.1.2. Commission internationale pour 1'exploration scientifique de Ia mer Médi-
terranée (CIESM) 

Fondée en 1919, la CIESM est une assemblée délibérante composée des 
delegués des gouvernements des Etats contractants riverains de la Méditerra-
née et de la mer Noire ainsi que des délégues des gouvernements des Etats 
contractants non-riverains y effectuant des recherches, etudes et travaux océa-
nologiques. Elle a pour tâche principale de proposer des programmes de 
recherche scientifique a réaliser par ses Membres. Certains des 12 comités 
scientifiques de la CIESM couvrent des champs de recherche qui n'ont aucun 
rapport avec l'halieutique; d'autres cependant, tels que les comités du planc-
ton, des étangs sales et lagunes et, surtout, des vertébrés marins et céphalo-
podes, poursuivent des recherches susceptibles d'une application pratique 
dans le cadre du CCPM. Le fait en est dCmontrC par la participation frequente 
de mémes experts aux travaux de ces trois comités et a ceux d'organismes 
subsidiaires du CGPM qui s'occupent d'évaluation des ressources et d'aqua-
culture. 

Pourtant, et bien qu'elle demeure très active dans beaucoup des secteurs 
de la science marine, la CIESM ne joue pas vis-à-vis du CGPM le role de 
conseiller sur létat des stocks et les mesures d'amenagement. Le CGPM ne re-
colt en effet d'avis scientifiques et techniques que de ses propres organismes 
subsidiaires. En 1988, cependant, le Comité des vertébrés marins et cephalo-
podes a envisage la possibilite de concentrer une partie de ses activités sur 
l'estimation des paramètres biologiques et dynamiques des espèces commer-
ciales; les consultations techniques du CGPM pourraient alors utiliser ces 
données pour évaluer leurs stocks. Si cette proposition se matérialisait, un 
grand pas serait fait vers la rationalisation de la collaboration régionale en 
matière de recherche halieutique. 

3.1.3. Communauté économique européenne (CEE) 
La CEE, et le Parlement européen en particulier, s'intéressent de plus en 

plus a la Méditerranée, étant donné le caractère socio-économique important 
qu'y revOt la pêche et le poids dans cette activité des quatre pays membres de 
la CEE. Le tableau 2 montre en effet que l'Espagne, la France, la Grèce et 
l'Italie contribuent, avec plus de 725 000 tonnes, a 67 pour cent de toute la 
production méditerranéenne; ces pays entretiennent, en outre, des relations 
halieutiques avec la plupart des pays en développement de la region. L'action 
de la CEE se manifeste essentiellement par le financement de recherches 
pratiques sur les ressources halieutiques et les modalités de leur exploitation, 
et par l'adoption de normes applicables dans ses pays membres. 

Bien queue alt participé financièrement a la réalisation de l'Atlas des 
pêcheries de Jo Méditerranée occidentale et centrale et a la preparation des 
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Fiches FAQ d'identification des espèces pour los bosoms do Ia pêche. Médi-
terranée et mer Noire révisées (voir chapitres 2.1. et 2.4.1.), la CEE n'a pas 
encore de relations de travail officialisées avec le CGPM. Les relations entre la 
CEE et le CGPM ont, a l'heure actuelle, pris la forme de la participation de 
représentants de la Communauté a pratiquement toutes les reunions organi-
sees par le Conseil et a des interventions du secretariat de ce dernier a cer-
tames reunions, consacrées a la Méditerranée, de la sous-commission péche 
du Parlement européen. 

Le Parlement européen a souligne a plusieurs reprises au cours de ces 
dernières années combien une collaboration plus étroite entre la Commu-
nauté et le Conseil serait benefique au développement et a l'amenagement des 
pêches, la Communauté apportant son appui financier et politique, et le 
CGPM son organisation de concertation et de recherche et le capital de 
confiance dont ii jouit auprès de ses pays membres, développés ou non, et 
membres ou non de la Communauté. Un developpement significatif de ces 
relations est prévisible si une suite est donnée a une resolution adoptee par le 
Parlement, le 26 octobre 1988, en vue de la conclusion d'une convention sur 
la pêche en Méditerranée. La resolution prévoit en effet que la Communauté 
devrait agir en liaison étroite avec la FAO et le CGPM; la convention projetée 
engloberait les aspects de la conservation et de la gestion des ressources 
halleutiques et reconnaItrait au CGPM un rOle prépondérant dans sa mise en 
ceuvre, de facon a éviter la creation de tout nouveau mécanisme institution-
nel permanent. 

3.1.4. Commission internationale pour Ia conservation des thonidés de 
J'Atlantique (CICTA) 

Comme son nom l'indique, cette commission a pour objectif de promou-
voir la conservation et l'utilisation optimale des ressources de thonidés de 
l'Atlantique. Sa competence s'étend a la Méditerranée. 

Cependant la CICTA n'a pas, a l'heure actuelle, une action très positive 
dans cette dernière mer car la majorité de ses pays riverains ne sont pas 
membres de la Commission et ne lui communiquent generalement pas leurs 
données. 

La nécessité de développer la collaboration entre la CICTA et le CGPM et, 
par consequent, de faciliter le transfert de données méditerranéennes a la 
Commission, a été soulignee a plusieurs reprises; des mesures concretes dans 
ce sens et, particulièrement, la reunion en 1990 d'un groupe de travail 
conjoint, ont eté proposées lors de la 19e session du CGPM, en 1989. 

3.2. Evaluation des stocks 
Ii convient, des l'abord, d'insister sur le fait que le développement et 

l'amenagement des pêches ne peuvent être envisages sans une bonne connais-
sance des ressources. Ici interviennent, par consequent, les actions visant a 
encourager et coordonner les efforts nationaux et régionaux en vue d'amélio-
rer les données statistiques et de procéder a des evaluations de plus en plus 
fiables des stocks, en vue de leur aménagement rationnel. 
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3.2.1. Amelioration des statistiques 
En matière de statistiques, au debut des années 70, beaucoup était a faire 

au plan national et presque tout au niveau regional. Les efforts ont donc 
d'abord porte sur une amelioration du recueil des statistiques nationales; la 
réalisation récente du plan PESTAT, ou statistiques des pêches, en Italie, est 
l'exemple d'une initiative, génératrice d'émulation pour d'autres pays, dont 
les effets positifs devraient se faire sentir a breve échéance. Parallèlement, les 
pays riverains se sont attaches a l'élaboration et a l'adoption d'un système 
regional définissant des normes pour la collecte et la centralisation des statis-
tiques de pêche et des données biologiques ; une des premieres tâches a ete de 
proceder a une division de la Méditerranée en sous-zones statistiques homo-
genes; puis a ete promue, pour permettre une determination facile et sans 
équivoque des espèces commerciales, la preparation, en 1973, de la série des 
Fiches FAO d'identification des espèces pour les besoins de la pêche dont il a 
été question ci-avant, destinées avant tout aux professionnels de la pêche et 
au personnel chargé du recueil et de l'élaboration des statistiques; deux 
fiches sont reproduites ci-après (pages 38 et 39). Enfin une nouvelle étape a 
ete franchie avec la publication, depuis 1976, du Bulletin statistique du 
CGPM qui constitue l'instrument de référence en la matière pour cette zone 
de péche. 

Parallèlement la FAQ aide, dans la mesure de ses moyens, les Etats qui le 
souhaitent a perfectionner leurs services de recueil et de traitement des statis-
tiques. 

Ces efforts se traduisent par une amelioration, souvent trop lente mais 
cependant indéniable, des connaissances statistiques, élément essentiel d'une 
evaluation plus precise des ressources. 

3.2.2. Evaluation des ressources 

Après avoir abordé le problème de l'évaluation des ressources sur l'ensem-
ble de la MOditerranée dans le cadre de son Groupe de travail sur lévaluation 
des ressources et les statistiques de peche, le CGPM a rapidement estimé, 
étant donné les grandes diversités qui existent entre la faune des diverses 
regions de la Méditerranée, et donc des intérêts différents des chercheurs, 
qu'une approche sous-régionale serait plus efficace. Ii convoque par consé-
quent, avec une frequence généralement bisannuelle, des reunions séparées 
de groupes d'experts spécialisés dans l'étude des stocks des diverses sous-
regions (Méditerranée occidentale, centrale, orientale ; Adriatique et 
lonienne). En outre sont organisees, a des intervalles plus espacés, des réu-
nions communes de synthèse et de comparaison et de normalisation des me-
thodes de travail employees. L'approche sous-régionale des problèmes de 
l'évaluation des stocks, en accroissant les possibilités de concertation et de 
cooperation entre des chercheurs ayant des objectifs concrets communs, sti-
mule l'intérêt des experts et se traduit par la mise a la disposition de la cam-
munauté scientifique méditerranéenne de données de plus en plus précises 
sur l'état des ressources halieutiques. 



38 PECIIE Fr AQIJACULTURE EN MEDITERRANEE 

MuJius surrnuletus Linnaeus, 1758 
	

MULL Mull 2 

Autres noms scientifiques encore en usage : Aucun 

Noms vernaculaires: FAO: An - Striped red mullet; Es - Salmonete de roca; Fr - Rouget-
barbet de roche. 

Caractères distinctifs: Corps modérément comprimé. Tête a profil dorsal régulierement 
convexe; une paire de barbillons épais sous le menton, leur longueur supérieure a celle des 
nageoires pectorales; opercule sans épine; bouche petite, maxillaire ne dépassant pas le 
niveau du bord antérisur de l'ceil; petites dents villiformes a la mâchoire inférieure; 
mâchoire supérieure sans dents mais dents présentes sur la voüte buccale (vomer et palatins). 
Premiere nageoire dorsale a 7 ou 8 épines, la premiere très petite ; seconde nageoire a 1 épine 
et 7 ou 8 rayons mous; anale a 2 épines et 6 ou 7 rayons mous. Grandes écailles peu 
adhérentes, 33 a 37 sur la ligne latérale, 2 sur le sous-orbitaire. Coloration: rougeatre, généra-
lement avec une bande longitudinale rouge foncé de l'ceil a la caudale et 3 lignes jaunôtres le 
long des flancs; premiere nageoire dorsaie faunatre avec des marques noires. 

Taille : Maximum : 40 cm; commune de 10 a 25 cm. 

Habitat et biologie : Démersal sur fonds de rochers 
et de graviers, mais parfois aussi sur fonds meubles, 
jusqu'à 400 m do profondeur au moms. Grégaire. 
Premiere maturité sexuelle a 14 cm (un an). Repro-
duction d'avril a juillet; ceufs et larves pelagiques. 
Se nourrit uniquement dorganismes benthiques 
(crustacés, surtout crevettes et amphipodes, vers 
polychètes, mollusques, échinodermes et petits 
poissons); pendant leur vie pélagique, do larves do 
crustacds et copépodes. 

Egalement dans 1'Atlantique Est, de 
Ia mer du Nord au Senegal 

Péche et utilisation: Pêche semi-industrielle, artisanale et sportive. La plupart des pays ne 
fournissent pas do statistiques séparées par espèce (prises totales des Mullidae 29 337 t en 
1983) a l'exception do la Turquie 2 534 1, la France 965 et Chypre 148. Engmns: sennes de 
plage et coulissantes, chaluts, filets maillants et palangres de fond, verveux, lignes a main, 
harpons. Régulierement a occasionnellement present sur les marches suivant les localités, 
est commercialisé frais on refrigeré. 

N.B. Le liseré noir bordant les lignes cOtiéres indique la repartition de 1espèce. Dans le cas 
present, il montre que le rouget-barbet est ubiquiste en Méditerranée. 



Egalement dans l'Atlantique Est, de 
la Norvège au Maroc, ainsi quo 
dans la mer Caspienne. 
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Chamelea gallina (Linnaeus, 1758) 
	 1/ENChain I 

Autres noms scientifiques encore en usage: Venus gallina Linnaeus, 1758 
Venus striatula (da Costa, 1778) 

intérieur valve gauche 
0 	 )cm 

extérieur valve droite 

Noms vernaculaires : FAO: An - Striped venus; Es - China; Fr - Petite praire. 

Caractères distinctifs: Coquille ovale-trigone, solide, a lunule nette et écusson, un pen me - 
quivalve. Sculpture externe avec de petites côtes concentriques nombreuses et serrées, irré-
gulieres, souvent confluentes vers l'avant et plus ou moms divisóes vers l'arrière. Charnière 
avec trois dents cardin ales divergentes a chaque valve. Sinus palléal trigone, court. Manges 
internes finement crénelées. Coloration: blanchâtre a brune ou grise, fréquemment avec des 
motifs vanes blancs, fauves ou violacés de rayons, zigzags, chevrons ou taches irregulières 
intérieur blanc a jaunâtre, souvent teinté de violacé dorsalement et posténiourement. 

Taille: Maximum: 5 cm; commune de 2,5 a 3,5 cm. 

Habitat et biologie : Fouisseur pen profond des 
sables purs on envasés, dans l'etage infralittoral 
essentiellement. Sexes séparés. Forme souvent des 
communautés très abondantes. 

Péche et utilisation: Péche industrielle, semi-
industrielle ou artisanale; aquaculture (Italie). 
Engins: dragues et râteaux, parfois chaluts de fond. 
Apparalt regulierement sur de nombreux marches. 
Utilisée fralche, congelée, marinée ou on conserves. 
Espèce non exploitée en mer Noire. Statistiques 
FAO: 39 186 t en 1984 (Italie: 38 927 t; Espagne: 
259 t). 
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Lieux et dates des consultations techniques sur l'évaluation des stocks 

Méditerranée occidentale : Palma de Majorque, 1979; Casablanca, 1981 ; Sète, 1983 
Sidi-Fredj, 1985 ; Fuengirola, 1987. 

Méditerranée centrale 	Tunis, 1982 ; Mazara del Vallo,1985. 
Adriatique et lonienne 	Split, 1980; Ancône, 1981; Fano, 1983; Split, 1985; Ban, 

1987. 
Méditerranée orientale 	: Rome, FAQ, 1986 ; Athènes, 1988. 
Coral! rouge 	: Palma de Majorque, 1984 ; Torre del Greco, 1988. 

3.3. Mesures d'aménagement 

3.3.1. Importance economique de Ia pêche en Méditerranée 
Les tonnages officiellement déclarés et reproduits au tableau 1 placent, 

avec un pourcentage d'environ 15, la Méditerranée proprement dite a un 
rang modeste de la production mondiale (1,1 million de tonnes en 1985 en 
Méditerranée pour 74,8 millions de tonnes dans le monde). Ii convient 
cependant de noter que, contrairement a ce qui se passe dans d'autres regions, 
les captures sont destinées a la consommation directe par l'homme, presque 
integralement dans la region. La consommation annuelle est estimée a un peu 
moms de 12 kg par tête avec cependant des variations considérables selon les 
pays (de 0,5 a plus de 30 kg). D'autre part les populations locales, auxquelles 
viennent s'adjoindre les quelque 100 millions de touristes annuels, sont très 
exigeantes sur la variété et la qualite des pro duits de la mer. Un exemple 
illustre le haut niveau d'exploitation des ressources halieutiques et les habitu-
des alimentaires de bien des populations cOtières; ii s'agit de la grande diver-
site et de l'importance des invertébrés marins dans les captures : 10 espèces 
de céphalopodes, 20 de coquillages, 10 de crevettes, 4 de langoustes et cigales 
de mer, 4 de crabes et 2 d'échinodermes, font l'objet d'une pêche commer-
ciale. Le dragage des petits lamellibranches s'accroIt de plus en plus en Espa-
gne et en Italie: ce dernier pays pêcherait officieusement 80 000 tonnes par 
an de petites praires (Chamelea gallina). 

En outre la demande, surtout d'espèces démersales, dépasse largement 
l'offre. 

Ceci fait que les prix des produits de la pêche sont très élevés, et bien 
supérieurs a ceux pratiqués dans beaucoup d'autres regions du monde. Une 
etude réalisée par la FAQ en 1975 avait montré que le prix moyen du Poisson 
était, en Méditerranée, de cinq fois (et de sept pour les espèces démersales) 
supérieur a celui relevé dans la plupart des autres regions du monde (fig. 6). 
La production de la Méditerranée, qui représentait a l'époque moms de 2 
pour cent en tonnage des captures mondiales, s'élevait, en valeur marchande, 
a 6 pour cent. Elle dépassait en valeur économique la production d'importan-
tes regions de péche telles que le Pacifique Sud-Est avec l'anchoveta du 
Pérou, le Pacifique tropical oriental avec sa pêche au thon, l'Atlantique Nord-
Quest et les deux zones - centre-Est et Sud-Est - de l'Atlantique. 
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Figure 6 
Valeurs moyennes des debarquements de Poisson en 1970, expriinées en dollars US par tonne 
métrique 

an dollars par tonne métrique 
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Source: FAQ. 

Toutes espèces 
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250 
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94 

Ocean Ocean Ocean 	Tous oceans 
Indien Atlantique Pacifique 	(moyenne pondérde) 

De plus, la pêche méditerranéenne est dans l'ensemble très artisanale et, 
de ce fait, emploie une main-d'uvre nombreuse, tant a la mer qu'a terre (ac-
tivité de pêche proprement dite, reparation des engins et bateaux, prépara-
tion et vente des produits). De statistiques recueillies par la FAQ en 1973, 
mais non publiées, ii ressortait que 160 000 pêcheurs étaient en activité dans 
les pays méditerranéens sans façade sur une autre mer; a ce chiffre devait 
être ajoutée une proportion, difficile a estimer, des nombreux pêcheurs des 
pays ayant une autre façade maritime que la Méditerranée (Egypte, Espagne, 
France, Israel et Maroc). Get aspect social confère une valeur ajoutée élevée, 
bien que difficilement quantifiable, a celle du poisson debarque. 

Par consequent, et pour ce qui est de la valeur socio-économique de la 
pêche, la Méditerranée se situe parmi les premieres regions du monde et 
mérite l'attention croissante que lui accordent la communauté internationale, 
et le Plan Bleu lui-même. 

3.3.2. Mailage et effort de pêche 
De meilleures statistiques permettront une analyse plus precise de 16tat 

des ressources, activité essentielle de base en vue d'un amenagement ration-
nel de la pêche. Ii n'est cependant pas nécessaire, ni souhaitable, dattendre 
de disposer de données scientifiques completes pour envisager, avant que la 
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situation de la pêche ne soit trop dégradée, des mesures d'amenagement. Les 
connaissances dont on dispose actuellement en Méditerranée sont, dans l'en-
semble, suffisantes pour suggérer des initiatives; elles portent, d'une part, sur 
un transfert d'une partie de l'effort de pêche de certaines espèces démersales 
vers les pélagiques - mais les problèmes de commercialisation qui seront 
mentionnés au chapitre 3.3.6. constituent un obstacle considerable - et 
dautre part sur une limite minimale de la taille des individus captures et sur 
le contrôle des moyens de capture. Une premiere mesure a été prise en 1976 
lorsque le Comité de l'aménagement des ressources du CGPM a recommandé 
que les Etats Membres introduisent dans leur legislation nationale, et la fas-
sent appliquer, une clause selon laquelle aucun chalut dont l'ouverture de 
maille est inférieure a 40 mm ne pourrait être utilisé en Méditerranée. Cette 
recommandation fondamentale a ete reflétée dans la legislation de la majorité 
des pays riverains, et elle aurait dii être appliquée intégralement après une 
période transitoire qui s'est terminée le 30 septembre 1983. Elle ne Pest 
cependant que très imparfaitement. 

Pourtant ce type de restriction, qui se traduit en théorie et tant que l'effort 
de pêche reste stable, par une amelioration des prises totales et des rende-
ments économiques ne peut, appliqué seul, ralentir l'intensification progres-
sive de la pêche et peut méme entralner secondairement une accélération des 
investissements, attires par l'amélioration de la rentabilité de la pêche qui 
suit une meilleure protection des formes jeunes. Des mesures complémen-
taires portant sur le contrôle du volume total des prises ou sur la quantite 
d'effort exercé sont donc nécessaires. Des mesures de réglementation de l'exer-
cice de la pêche au chalut ont déjà ete prises, en particulier dans les pays pro-
ducteurs les plus importants; elles comportent des contrôles classiques (res-
trictions sur les engins et certains types de peche, interdiction d'accès a cer-
tames zones, limitation du temps de peche), des politiques de limitation ou 
de suppression des subventions, ou des systèmes de licences, toutes mesures 
visant a limiter la croissance des flottilles et a contrôler la repartition de 
l'effort de peche. Ii faut cependant admettre que l'adoption, et l'application, 
de telles mesures de limitation de l'effort de pêche présentent de très réelles 
difficultés d'ordre technique, institutionnel et social dans une zone relative-
ment vaste, aux caractères socio-économiques très contrastés, et oil s'exercent 
sur des espèces extrêmement variées des genres de pêche eux aussi très diffe-
rents, utilisant une grande diversité d'engins. Cependant la prise de conscien-
ce de la nécessité de limiter l'effort est maintenant très nette et elle influe 
considérablement sur les politiques d'aménagement suivies par les pays. 

Les résultats des mesures de limitation de l'effort ne sont pas encore tous 
disponibles dans le detail; pourtant une récente experience d'aménagement 
menée a Chypre est, a cet égard, significative: malgré tout un éventail de 
mesures destinées a limiter le nombre des chalutiers, a interdire leur activité 
dans certaines zones peu profondes et a accroItre l'ouverture de la maille, la 
peche chalutiere périclitait lentement, conduisant des 1981 a une situation 
critique malgré une fermeture saisonniere de la pêche, de juin a septembre. 
Devant cette situation, le Département chypriote des peches réussit a imposer 
une fermeture supplémentaire d'un mois pendant le recrutement, en octobre, 
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malgré la forte opposition des patrons des chalutiers mais avec l'appui total 
des pecheurs artisanaux, témoins chaque année de la mortalité massive des 
juveniles resultant du chalutage au moment du recrutement. La taille de la 
flottille chalutière fut également bloquée au même moment. Les résultats 
d'une telle mesure ont ete spectaculaires: l'accroissement de la production 
chalutière a été de 40 pour cent la premiere saison, et de 100 pour cent la 
deuxième. En outre, pendant la deuxième année, on a constaté une augmen-
tation de plus de 4b pour cent des captures de la péche côtière qui exploite 
dans une large mesure les mémes ressources que les chalutiers. Les chiffres 
des aimées suivantes ont confirmé que ces résultats étaient stables. 

Ii est certes plus facile de faire appliquer des mesures d'amenagement 
dans une Ile de superficie moyenne que dans des pays a côtes étendues, oü la 
dispersion des moyens de capture et des lieux de débarquement est extreme, 
et oü la liaison entre la recherche et les diverses autorités responsables de la 
pêche n'est pas encore toujours très effective. Mais il n'en reste pas moms vrai 
que cette experience, surtout si son succès continue a étre patent, constituera 
une incitation pour d'autres pays de la region. Son importance doit donc être 
soulignee dans la présente étude prospective même si, conformément a la 
théorie économique, lamélioration des rendements a Chypre s'est traduit par 
des investissements accrus dans la pêche artisanale (par exemple achat de 
grandes longueurs de filets maillants monofilament) conduisant a accroItre 
leffort de peche. 

On peut, dans ce contexte, indiquer qua partir de 1987 des fermetures de 
péche au chalut ont eté réalisées en Italie (du 15 aoflt au 30 septembre en 
Adriatique, et du 15 septembre au 30 octobre en Tyrrhenienne). Les pêcheurs 
semblent être satisfaits des résultats de ces mesures qui doivent cependant 
être évalués des points de vue scientifique et statistique. 

Ii faut signaler, enfin, qu'une collaboration internationale s'est instituée en 
1984 dans le cadre du CGPM pour promouvoir une meilleure connaissance 
du corail rouge (ou Sardaigne) de la Méditerranée occidentale et proposer des 
mesures qui conduiraient a une exploitation et un aménagement rationnels de 
leurs stocks. 

3.3.3. Stocks exploités par piusieurs pays 
Le chapitre 2.4.2. a fait référence au problème des stocks exploités par 

plusieurs pays. Cette situation conduit a la nécessité de concertations entre 
les Etats concernés ; elles se sont déjà instaurées sur un terrain neutre, dans le 
cadre du Comité de lamenagement des ressources du CGPM, a propos des 
stocks du golfe du Lion exploités en commun par les pécheurs espagnols et 
français. Une initiative de ce genre est également en cours entre lItalie et la 
Yougoslavie, pour les stocks pélagiques et démersaux de lAdriatique, et pour 
les ressources pélagiques de la partie occidentale de la Méditerranée (mer 
dAlboran), exploitees par les pecheurs algeriens, espagnols et marocains. Ii 
est certain que des initiatives identiques verront le jour dans d'autres zones, 
et la possibilité qu'auront les chercheurs et les administrateurs des pêches de 
pays développés et en développement de discuter sur un pied d'égalité, et de 
fournir aux décideurs des informations scientifiques objectives, contribuera 
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substantiellement a un aménagement rationnel de ces ressources particulière-
ment sensibles. 

3.3.4. Frange côtière 
L'un des domaines oü les problèmes d'aménagement se posent avec le plus 

d'acuité est celui de la frange côtière. Elle constitue en effet un objet de 
competition entre de nombreux types d'utilisation agriculture, urbanisation, 
industrialisation, tourisme) concurrents de la pêchi; cette dernière activité, 
elle-même, est a l'origine de rivalités entre pêches aux petits métiers, au cha-
lut, a la senne et, souvent, lagunaire. 

En 1980, le CGPM a consacré un symposium a l'amenagement des ressour-
ces vivantes de la zone littorale. Les conclusions essentielles de cette rencon-
tre, qui ont depuis lors servi de référence a des actions menées au plan natio-
nal, ont éte qu'il fallait: 

- définir des strategies nationales de développement; 
- élaborer des plans d'occupation du littoral par modes d'utilisation, de 

manière a réduire les conflits; 
- étudier des schémas théoriques d'aménagement, en particulier en ce qui 

concerne les critères d'attribution des ressources et de repartition des profits; 
- promouvoir une conception globale de la reglementation de l'exploita-

tion dans la zone côtière; 
- renforcer les liaisons entre recherche, exploitation et administration, ou 

les créer. 
Une cartographie des zones côtières, en particulier de celles constituant 

des nurseries, devrait être une haute priorité pour la region; elle exigerait du 
travail de terrain, en combinaison avec de nouvelles technologies telles que la 
tOlédétection. Cette cartographie serait un premier pas sur la voie de la récon-
ciliation entre l'utilisation de la zone cOtière par les peches et par d'autres 
activités humaines. Elle constituerait en outre un complement aux etudes de 
cartographie des pêches a grande échelle déjà effectuées. 

Le chapitre 5.11 fera par ailleurs référence a l'impact négatif sur la zone 
des trois mules de l'exploitation par les chalutiers. Dans certaines regions ont 
ete implantés des moyens physiques de dissuasion tels que des pieux métalli-
ques dépassant du fond, ou des blocs de béton. Ii s'est avéré que ces derniers 
obstacles, en plus d'être dissuasifs, constituaient des abris et des zones de 
concentration et de multiplication d'espèces d'intérêt commercial. Ii existe 
donc une possibilité, a laquelle la communauté scientifique consacre des ef-
forts importants, d'augmenter la productivité de la frange côtière tout en pro-
tégeant cette dernière contre les agressions physiques dont elle est l'objet. 

Parallèlement se développe une aquaculture en mer ouverte, actuellement 
surtout basée sur la production de mollusques; bien que n'ayant pas eu a 
l'origine le but de protéger la frange côtière, elle peut avoir, par ses infrastruc-
tures, un effet contrariant sur le chalutage. 

Ii est encore tot, bien que l'IRPEM d'AncOne fasse état de ce que les reve-
nus des pecheurs des récifs artificiels réalisés et contrOlOs par l'Institut soient 
2,5 fois plus élevés que ceux des autres petits pOcheurs, pour juger des résul-
tats economiques des récifs et de l'aquaculture en mer ouverte; mais ces mi- 
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tiatives, qui font déjà l'objet de concertations au niveau international, connal-
tront très probablement des développements intéressants d'ici a 2025. 

3.3.5. Promotion des petits métiers et des méthodes sélectives 
Une attention croissante est actuellement accordée a la pêche aux petits 

métiers. Elle se pratique a faible distance des cOtes ou dans les lagunes; elle 
utilise de petites embarcations et des filets de types divers, mais ne tralnant 
pas sur le fond, des palangres, des casiers, etc. Elle est source de nombreux 
emplois, selective dans ses captures, et productrice de Poisson de haute 
valeur marchande. 

La zone des trois mules lui est réservée dans la plupart des legislations 
nationales, mais les intrusions des chalutiers sont communes, dans tous les 
pays, avec leurs consequences negatives sur les fonds et le recrutement des 
espèces; elles suscitent, en plus, des conflits parfois violents entre les utilisa-
teurs de ces deux types de pêche. Ii existe donc une decision politique a 
prendre, au niveau de chaque pays, pour faire respecter la reglementation. 
Parallèlement s'est instituée une collaboration regionale pour identifier les 
priorités d'ordre scientifique et economique a prendre en compte afin de 
favoriser le développement de la pêche aux petits métiers; celle-ci devrait 
recevoir des autorités tout le soutien qu'elle mérite, eu égard a sa valeur 
socio-économique et a son rOle non destructeur de la zone cOtière. 

3.3.6. Promotion des petits pelagiques 
Comme le suggère le chapitre 2.4.1., c'est grace a une utilisation plus in-

tense des petites espèces pelagiques, essentiellement la sardine et l'anchois, 
que l'on peut espérer accroItre substantiellement les debarquements en Médi-
terranée. Ii n'est pas encore possible d'estimer avec une precision absolue le 
potentiel de ces ressources, d'autant qu'elles sont sujettes a des variations de 
recrutement de caractère encore mal élucidé. Cependant, une amelioration de 
la confiance que l'on peut accorder aux méthodes d'évaluation des stocks, et 
l'utilisation grandissante de ces méthodes dans beaucoup de pays, permet-
tront certainement de combler cette lacune dans un avenir relativement proch 

Pourtant, le problème capital reside dans l'attitude réticente des consom-
mateurs a l'égard des petits pelagiques. Des mesures d'incitation a leur 
consommation ont eté prises dans divers pays, essentiellement sous la forme 
de campagnes publicitaires; mais leurs résultats ne sont pas probants et les 
responsables des secteurs concernés, peche, traitement, commercialisation, 
ont résolu d'analyser les difficultés qu'ils rencontrent et de mettre en 
commun leurs experiences dans le cadre d'un programme coopératif au sein 
du CGPM. Les sujets faisant a l'heure actuelle l'objet de concertations et de 
recherches sont: la manutention et la conservation, a bord des bateaux de 
pêche et au debarquement; le traitement des poissons, soit entiers, soit pré-
pares sous une forme attractive pour le consommateur; les problèmes poses 
par la commercialisation. Tous ces processus ayant un impact financier non 
negligeable sur la valeur d'un produit qui est a l'origine relativement faible, 
l'aspect économique de toutes ces operations retient en premier lieu l'atten-
tion du programme cooperatif. 
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Les résultats a escompter de cet effort ne se manifesteront pas rapidement, 
sans aucun doute, car l'adaptation de produits aux habitudes et au gout des 
consommateurs est, en general, une entreprise de longue haleine. Ii dolt 
cependant être poursuivi avec ténacité, compte tenu de l'importance poten-
tielle des petits pélagiques. A cet égard, on peut espérer que la cooperation 
régionale pourra être axnplifiée grace au soutien du Programme technique 
mondial pour le développement et la commercialisation des produits de la 
péche, resultant des recommandations de la Conference mondiale de la FAQ 
sur l'aménagement et le développement des péches, organisée en 1984 ; les 
objectifs de ce programme sont, en effet, d'aider les pays en développement a 
accroltre le profit qu'ils tirent du commerce intra et inter-regional du Poisson 
et des produits de la pêche, et de promouvoir la collaboration internationale 
en matière de commerce mondial de ces produits. 

Une référence doit être faite, a ce propos, a la creation d'un service régio-
nal de commercialisation pour l'industrie de la peche dans le monde arabe 
(INFOSAMAK). Ii pourrait, en particulier, aider a la resolution de certains 
problèmes que pose l'utilisation des petits pelagiques. 

3.3.7. Promotion des ressources potentielles 
Les rejets, pour leur part, concernent des produits juges actuellement par 

les pêcheurs comme non commercialisables ou d'un faible intérOt écono-
mique. Ii faut noter d'ailleurs que des espèces non acceptées dans une region 
de la Méditerranée peuvent parfaitement l'être dans une autre: même une 
espèce comme le loup n'est pas acceptee dans certains pays. Ces rejets repré-
sentent parfois, comme indique au chapitre 2.2., une importante proportion 
pondérale des captures et, dans l'optique de la lutte contre le gaspillage qui a 
ete l'une des recommandations de la conference de la FAQ de 1984, et qui 
s'applique particulièrement a la Méditerranée, il serait urgent de promouvoir, 
dans les annees qui viennent, des actions concertées en faveur de la recupera-
tion de ces ressources potentielles rejetées en pure perte. Des essais ont été 
tentés recemment afin de transformer cette matière premiere en produits, soit 
directement consommables par l'homme, soit utilisables par les animaux, en 
particulier en pisciculture. Ii se pose évidemment, comme dans le cas des pe-
tits pélagiques, un problème economique, mais ii ne devrait pas decourager 
les tentatives visant a accroItre la production méditerranéenne par l'utilisa-
tion de captures autrement perdues. 



Chapitre 

4. 
Aquaculture 

L'aquaculture est, depuis fort longtemps et bien que sous des formes rudi-
mentaires a l'origine (viviers a hultres et a anguilles des Romains), pratiquée 
sur les bords de la MéditerranOe. Elle possède un potentiel de dëveloppement 
considerable grace a la presence d'importantes masses d'eau saumâtre en bor-
dure des cOtes (tableau 7), un climat favorable (fig. 7) et les possibilités 
qu'offre la mer ouverte. 

Tableau 7 
Bassins d'eau saumâtre dons les pays de Jo Méditerranée 

Pa s Nombre de bassins 
ou de complexes 

Surface 
(hectares) 

Profondeur 
(metres) 

Salinité 
(pourcentage) 

Espagne 2 28 400 2,0 	- 	 7,0 36,8 	- 	 52,0 
France 6 31 500 3,0 	- 	 10,0 10,0 	- 	40,0 
Italie 41 137 500 0,25 	- 	 28,0 2,0 	- 	40,0 
Yougoslavie 3 14 200 1,0 	- 	 18,0 0,5 	- 	 8,0 
Grèce 14 400 000 0,2 	- 	 2,0 3,0 	- 	40,0 
Turquie 15 45 200 1,0 	- 	 23,0 3,0 	- 	 50,0 
Chypre 3 4 040 - 2,0 	- 	48,6 
Israel 4 2400 0,5 	- 	 2,5 0,7 	- 	 5,0 
Egypte 8 278 880 0,5 	- 	 3,0 1,2 	- 	40,0 
Tunisie 6 74 500 1,4 	- 	 12,0 4,0 	- 	60,0 

Source: Charbonnier, 1977. 

Les eaux lagunaires sont enrichies par le déversement des fleuves cOtiers 
apportant des extraits de sol qui fertilisent la biomasse primaire; l'expérience 
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a d'ailleurs montré que cet enrichissement peut étre amélioré par le rejet des 
eaux résiduaires domestiques des villages qui bordent les lagunes. 

Ii peut être, a ce propos, fait mention de la technique du lagunage qui vise 
a accélérer et maItriser les phenomènes naturels d'auto-épuration. Elle 
conduit a l'élimination des matières organiques biodegradables avec produc-
tion de sels minéraux puis de phyto- et de zooplancton. L'épuration s'effectue 
dans des bassins de stabilisation, vastes et peu profonds, sous les seules 
actions de la lumière, de la temperature, de l'air, du vent, des algues et des 
bactéries. Les eaux épurées, riches cependant en éléments nutritifs, peuvent 
être utilement destinées a des activités aquacoles. 

Les temperatures élevées que l'on rencontre, en particulier dans la zone 
centro-méridionale de la Méditerranée, favorisent une photosynthèse qui fait, 
des lagunes, des zones a productivité primaire élevée, bien supérieure a celle 
de la mer avoisinante. Cependant, cette abondance de sels nutritifs peut pro-
duire des phenomènes d'eutrophisation, souvent mortels pour les espèces 
vivantes; de plus, les lagunes sont directement menacées par les effluents 
toxiques domestiques ou industriels qui s'y déversent, souvent directement. 
Leur équilibre biologique est donc extrêmement fragile, ce qui ne les empêche 
pas d'être le siege d'une aquaculture importante, essentiellement de poissons 
et de mollusques. 

Figure 7 
Zones de tern pérature en Méditerranée 

Temperatures moyennes 

Source: G. Ravagnan, 1978. 
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A l'origine cette aquaculture a éte de type extensif, cest-à-dire qu'aucun 
aliment n'était distribué a des organismes cultivés a de faibles densités; une 
fertilisation du substrat se réalisait parfois ; la pêche s'effectuait lors des 
migrations naturelles entre les lagunes et la mer, et vice versa. 

Par la suite s'est développée une aquaculture semi-intensive qui procède 
par enrichissement des eaux par fertilisation minérale, par empoissonnement 
artificiel au moyen d'alevins captures dans le milieu naturel ou produits en 
écloserie, et par une amelioration de la péche, dans les deux sens des migra-
lions des poissons. 

Enfin la Méditerranée se prête, en particulier grace a son climat, a l'aqua-
culture intensive, réalisée en bassins sur la côte ou en cages fiottantes dans les 
lagunes profondes ou les zones abritées et profondes des côtes rocheuses. 
Cette aquaculture, qui se développe dans nombre de pays, se caractérise, 
outre les aspects relatifs a l'élevage semi-intensif, par le contrOle du cycle 
vital de l'espèce et donc de sa reproduction, de sa nutrition et de sa pathologie. 

Les espèces cultivées le sont, soit pour fournir des denrées aux marches 
locaux, soit pour alimenter un marché d'exportation. Dans tous les cas, 
cependant, l'aquaculture ne peut envisager de concurrencer la pêche naturel-
le, plus economique; elle ne peut que la completer pour les espèces très de-
mandées que la pêche ne peut entièrement procurer. Ceci se vérifie d'ailleurs 
a l'examen des produits cultivés qui, a l'exception du mulet recherché en Me-
diterranée orientale, ont une haute valeur cornmerciale comme le loup, la 
daurade, l'anguille et les crevettes. Pour ce qui concerne les hultres et les 
moules, leur culture est pratiquee depuis longtemps; mais elle connaltra sans 
doute a l'avenir des modifications a la fois dans la production contrOlée des 
larves et dans la technologie, en particulier grace a l'elevage en mer ouverte. 

L'annexe 6, tirée du Bulletin statistique du CGPM n° 7, indique la produc-
tion d'huItres et de moules. Elle a ete de 15 727, 69 486 et 102 675 tonnes en 
1975, 1981 et 1987, respectivement. 

Le tableau 8 indique la production de l'aquaculture pour les années 1984 
a 1986 sur la base de données FAQ, dans certains cas ajustées ou corrigées. 
Les chiffres fournis a la FAQ par ses Etats Membres confondent en effet sou-
vent aquaculture proprement dite et pêche en lagune, de même que la pro-
duction en eau de mer, saumâtre ou douce. Enfin, dans les statistiques espa-
gnoles et francaises sont comprises les productions réalisées sur les côtes 
atlantiques (140 000 tonnes de moules et 110 000 tonnes d'hultres) et en eau 
douce (50 000 tonnes). En tenant compte de ces éléments, on peut estimer a 
200 000 tonnes en moyenne la production de l'aquaculture proprement médi-
terranéenne, soit 2,5 pour cent de la production mondiale (7 842 000 tonnes 
en 1983, algues non comprises). 

Les incertitudes qui s'attachent a l'évaluaticn des tonnages resultant d'une 
aquaculture proprement dite dans la Méditerranée elle-même conduisent a la 
conclusion qu'un gros effort devrait être consenti pour améliorer ces statisti-
ques. Et il paralt a fortiori impossible de faire, sur des bases encore fragiles, 
des previsions raisonnables sur les développements a moyen et long termes 
de la production de l'aquaculture, bien qu'un accroissement significatif soit 
prévisible. 
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Tableau 8 
Production, par ordre d'importance, de l'aquaculture dans les pays méditerranéens entre 1984 et 
1986 (Tonnes) 

Pays 1984 1985 1986 

France 197 901 198 715 234 798 
Espagne 132135 116469 130605 
Italie 63 200 65 200 72 200 
Egypte 50000 50000 50000 
Yougoslavie 14 642 15 265 15 910 
Israel 11 570 13 521 12 398 
Grèce 5 300 5 522 5 044 
Albanie 3 000 3 000 3 075 
Syrie 2 545 2 700 3 000 
Turquie 2 300 2 130 1 729 
Liban 300 300 375 
Tunisie 134 157 183 
Maroc 87 126 126 
Chypre 60 55 55 
Algérie 10 11 12 
Libye et Malte 0 0 0 

Total 483 184 473 171 529 510 

Source: ACDPIREP/89/34. 

Finalement, le tableau 9 montre la contribution de l'aquaculture a la 
consommation de produits de la mer, les rernarques précédentes etant vala-
bles pour l'Espagne et la France. 

A cet accroissement participeront l'aquaculture en mer ouverte (voir cha-
pitre 3.3.4.) ainsi que des techniques inédites comme celle qui est sur le point 
d'être mise en ceuvre au large de la Principauté de Monaco pour l'élevage 
intensif du loup: l'infrastructure se composera, d'une part d'un navire de 
commerce (154 m de longueur et 22 de largeur) equipé de laboratoires et de 
cuves de reproduction et d'élevage, mouillé en pleine mer et parallèlement a 
la cOte sur des fonds de 150 metres, et d'autre part de cages flottantes, d'un 
volume total de 50 000 m 3 , montées entre la cOte et le navire, et protégées du 
vent et de la houle du large par ce dernier. La reproduction artificielle et le 
pré-grossissement des loups se feront a bord du navire; les alevins seront 
alors transférés dans les cages pour le grossissement. Une production annuelle 
de 800 tonnes est envisagée. 

Pour conclure ce chapitre sur l'aquaculture, ii convient de souligner la 
haute valeur scientifique de nombre d'institutions de recherche méditerra-
néennes qui, dans les domaines de la production contrôlée, de la nutrition et 
de la pathologie, se sont acquis une reputation dépassant le cadre de la 
region. Les pays en développement ont également eté amenés a développer 
leurs capacités de recherche; us ont, pour ce faire, Pu bénéficier de projets 
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d'assistaiice technique, grace a une cooperation bilatérale provenant essentiel-
lement de pays européens. Pourtant l'impulsion la plus considerable a 
l'échelle regionale a été donnée par l'institution, a l'initiative du PNUE et de 
la FAQ, d'un Projet regional méditerranéen de développement de l'aquacul-
ture (MEDRAP). Le projet est entré en activité en 1981 et s'est terminé, tout 
au moms sous sa forme initiale, en 1987 par manque de financement; etant 
donné son impact sur le développement de l'aquaculture, une breve descrip-
tion en est faite ci-après: 

MEDRAP consistait en un système coordonné d'institutions méditerra-
néennes de pisciculture travaillant en collaboration étroite dans le but 
d'accroltre la production de Poisson cultivé. La quasi-totalite des pays médi-
terranéens en developpement participait a ce projet dont le support finan-
cier, en personnel et en materiel, provenait du Programme des Nations Unies 
pour le developpement et de la FAQ. 

Tableau 9 
Relation entre la consommation des produits provenant de I'aquaculture et de la pêche 

Production de 	Consommation de 	Contribution de 
Pays 	l'aquaculture par tête produits de la pêche 	l'aquaculture a la 

en 1985 (kg) 	par tête en 1984 (kg) 	consommation % 

France 
Israel 
Espagne 
Italie 
Egypte 
Albanie 
Yougoslavie 
Grèce 
Syrie 
Tunisie 
Maroc 
Chypre 
Algórie 
Turquie 
Libye 
Malte 
Liban 

3,60 
3,15 
3,01 
1,14 
1,06 
1,06 
0,66 
0,55 
0,20 

<0,1 
<0,1 
<0,1 
<0,1 
<0,1 

24,8 
14,2 
34,2 
15,4 

5,5 
4,7 
3,4 

17,8 
1,6 
8,7 
6,6 

10,1 
3,4 
7,6 
5,8 

11,5 
0,5 

14,5 
22,2 

8,8 
7,4 

19,3 
22,6 
19,4 

3,1 
12,5 

Source: ACDP/REP/89/34. 

Le programme de travail de MEDRAP était réalisé par l'intermédiaire: de 
centres pilotes régionaux, spécialisés dans des systemes spécifiques d'aqua-
culture présentant de l'intérêt pour le pays hôte et pour l'ensemble des pays 
de la region; d'activités de formation destinées a créer un noyau d'aquacul- 
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teurs et de techniciens hautement qualifies, capables de planifier et de mettre 
en cuvre des progrpmmes de développement de l'aquaculture; de recherches 
découlant des besoins les plus urgents et d'études en vue de résultats prati-
ques immédiats; d'un système d'information comportant la collecte, le sto-
ckage et la dissemination de données et de renseignements sur l'aquaculture. 
En outre, et dans les limites de ses ressources, le Projet apportait une aide ad 
hoc aux pays participants afin d'identifier les possibilités de développement 
et de réaliser des etudes de faisabilité et la formulation de projets; ii fournis-
sait enfin une aide a court terme pour la mise en cuvre de ces projets. 

On envisageait récemment la mise sur pied d'un vaste programme de déve-
loppement de l'aquaculture destine a prendre la suite du Projet. 

D'autre part, un Programme d'action prioritaire en aquaculture a vu le 
jour en 1984 dens le cadre du Plan d'action pour la Méditerranée (PAM), en 
cooperation avec MEDRAP et en complement de ce dernier, puisque le pro-
gramme PAM a pour but d'étudier les inter-relations entre l'aquaculture et 
l'environnement. 

Un projet commun avec la FAO, intitulé "Definition des critères écologi-
ques de developpement rationnel de l'aquaculture dans les zones côtières de 
la Méditerranée", qui intéresse huit pays, a été propose en 1987 et soumis a 
evaluation en vue de son financement. Ii a pour objectifs d'établir une procé-
dure d'évaluation et de surveillance continue des sites propices a l'aquacul-
ture et de définir les operations nécessaires pour calibrer et valider cette pro-
cédure. 



Chapitre 

5. 
Pollutions et de"gradation 
des ressources vivantes 

5.1. Généralités 

Ii y a lieu de tenir compte, dans lévaluation des ressources vivantes, des 
actions néfastes engendrees par les polluants toxiques rejetés par les eaux ur-
baines et industrielles, mais egalement par les eaux de ruissellement entral-
nant des produits nocifs utilisés en agriculture. 

Les pollutions bactériennes ou virales ne semblent pas avoir d'impact 
important sur la vie marine, sauf en ce qui concerne la conchyliculture, en 
raison de la capacité considerable de filtration de coquillages comme les 
moules et les hultres qui peuvent sinfester de germes. Cette infestation est 
sans danger pour les espèces elles-mêmes, mais peuvent provoquer chez le 
consommateur, typhoIde, salmonelloses et hépatites virales. 

Mais pour la vie marine dans son ensemble, les rejets chimiques ont un 
impact des plus importants. 

Les actions de ces rejets peuvent être divisées en trois groupes: 
- celles qui causent une toxicité directe vis-à-vis de la faune et la fore, et 

qui se traduisent par une perte en capital nutritionnel; 
- celles qui entraInent des modifications structurales des médiateurs 

reglant les rapports inter-espèces et qui vont provoquer une derive écologique 
du milieu mann; 

- celles qui, par les processus de fixation et de concentration de polluants 
rémanents a travers les divers maillons des chaInes biologiques, seront a l'oni-
gine de troubles pathogenes pour les consommateurs de produits marins. 

Les consequences présentes ou futures de ces types d'action ne sont pas 
étudiées en detail dans ce document, mais les faits les plus caractéristiques de 
cet impact sur la biomasse marine sont rappelés ici. 
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5.2. Detergents 

L'utilisation massive des detergents synthétiques, dans la vie courante 
comme dans l'industrie, constitue un apport polluant qui peut poser des pro-
blèmes au milieu mann. 

Ces corps agissent comme mouillants et émulsionnent les graisses en fai-
sant varier la tension interfaciale entre l'eau et les corps gras dont on veut se 
débarrasser; solvants des substances organiques, us agissent aussi comme 
agents de blanchissement par la presence d'oxydants et d'alcalis plus ou 
moms puissants. 

Malgré la grande diversité apparente des produits livrés au public, us se 
rattachent tous plus ou moms a une formule type; en effet, 75 pour cent des 
detergents de synthese vendus dans le monde sont a base d'alkyl-
benzène-sulfonate de sodium (ABS). 

La toxicité des detergents est variable et revêt des modalités diverses. Leur 
nocivité semble provenir surtout de leurs propriétés tensioactives. Les man-
teaux de mousse peuvent, par absorption, concentrer de nombreux agents; de 
plus, méme a des concentrations très faibles, les detergents perturbent dange-
reusement dans les eaux les taux d'oxygene dissous et la transmission de la 
lumière; ils inhibent ainsi la proliferation des êtres planctoniques autotro-
phes et, par consequent, le pouvoir auto-épurateur du milieu marin. Dans 
certains cas, ils peuvent avoir une action nocive directe sur certains micro-
organismes chez lesquels ils provoquent une transformation, ou même un 
éclatement, de la membrane cellulaire. La pollution par les detergents pré-
sente donc un danger indirect: celui de favoriser la pollution microbienne 
en amoindrissant les moyens d'autodéfense des milieux aquatiques, car les 
inicro-organismes tels le phytoplancton, en partie responsable de la fonction 
auto-êpuratrice des eau.x, nisquent d'être détruits par ces polluants. 

5.3. Hydrocarbures chiorés 

Des traces d'hydrocarbures chlorés de synthèse ont été trouvées dans tous 
les composants du milieu main méditerranéen, méme en des lieux éloignes 
de ceux des rejets directs apparents, puisqu'ils proviennent egalement de 
l'atmosphère. En plus de cet apport atmosphérique, ces hydrocarbures 
gagnent la mer par l'intermédiaire des eaux de drainage agnicole, des rivières 
et des déversements divers de déchets industniels et domestiques; une étude 
de MEDPOL, basée sur les chiffres de consommation entre 1974 et 1976, a 
conclu que 90 tonnes en moyenne de pesticides chlorés (éventail de 50 a 200 
tonnes), dont la majonité provient de la region nord-occidentale, étaient ainsi 
rejetées chaque année en Méditerranée. 

Les principaux hydrocarbures chlorés détectés dans le milieu main sont 
tous les métabolites du DDT, le HCH (principalement l'isomère gamma connu 
sous le nom de lindane), les drines (aidrine, dieldrine et endrine) ainsi que 
les polychiorobiphényles (PCB). 

La concentration des PCB et du DDT dans l'eau est normalement infé-
nieure a 10 nanogrammes par litre (ngll) avec des valeurs supénieures près 
des embouchures des fleuves de la region nord-occidentale ou dans les zones 
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côtières polluées. La concentration des PCB dans le Poisson dépasse rarement 
0,5 microgramme par gramme du poids frais et celle de l'ensemble des isome-
res du DDT est generalement inférieure. Les hydrocarbures chiorés sont lipo-
philes; us s'accumulent dans les organismes et se transmettent en suivant la 
chaine biologique, mais on ne salt pas vraiment si leur concentration aug. 
mente au cours de ce processus. 

On connait bien par contre leur toxicité et leur persistance on a note 
leurs effets a des concentrations aussi faibles que 100 ngl-1  ; les PCB et les 
DDT ont éte trouvés a des concentrations élevées dans les cufs d'oiseaux de 
mer; us sont responsables de l'amincissement de leurs coquilles. 

Les ingestions quotidiennes admissibles de DDT et de PCB sont de 350 et 
200 1g, respectivement, pour une personne de 70 kilogrammes. 

Sur la base de l'évaluation établie conjointement par la FAO, l'OMS, 
l'AIEA et le PNUE, les Parties Contractantes a la Convention de Barcelone ont 
convenu d'adopter, a partir du ler janvier 1991, un objectif de qualité du 
milieu dans les eaux côtières égal a 25 j.tgl-1  pour le DDT total. 

5.4. Produits pétroliers 
La presence du pétrole est frequente en Méditerranée puisque, comme ii 

ressort du tableau 10, 635 000 tonnes par an sont déversées par les navires, 
dont 30 pour cent atteignent les cOtes. Cependant, la pollution qu'il engendre 
est plutôt localisée aux zones portuaires, aux aire de dOchargement des pétro-
hers et aux abords des raffineries côtières (golfe de Fos, Barcelone, Genes, 
Savone, Le Pirée). 

Tableau 10 
Déversements d'hydrocarbures pétroliers dans Ia Méditerranée (milliers de tonnes par an) 

Origine 	 Estimation 

Fuites de pétroliers, operations de ballastage et de chargement, lessivage 330 
des citernes 
Déversements telluriques 
- municipaux 160 
- industriels 110 
Dépôts atmosphériques 35 

Total 635 

Source : MAP Tech, Rep. Series no 28. 1989. 

Les consequences de cette pollution sont les suivantes: 
- dans les enceintes portuaires: la fore du fond et des parois est détruite, 

ce qui crée de véritables zones abiotiques; 
- sur les plages : elles sont surtout atteintes par les rejets des pétroliers 

(lessivage des citernes) que ce soit sous forme de croütes ou de fuel lourd; 
ayant aggloméré des déchets varies, les nappes constituent des boudins noi-
râtres formant des cordons de pollution agglomérés aax algues et aux déchets 
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flottants et adhérant au sable et aux galets; us constituent une gene pour 
l'usage touristique des rivages, la péche a pied ou le ramassage des algues; 

- au niveau des zones rocheuses: la pollution par les hydrocarbures se 
caractérise par un liseré brunâtre, adhérant, s'étendant au niveau de la laisse 
de haute mer. Elle englue les paquets d'algues. Elle s'accompagne d'une des-
truction de la vie vegetale et animale dans les mares laissées par les grandes 
marées ou les tempêtes. Cette forme de pollution paralt la plus dangereuse du 
point de vue de la sante publique, car elle crée une infection chimique des 
crustacés et des coquillages faisant l'objet de la pêche côtière ou de la cueil-
lette sur les cOtes rocheuses; 

- en haute mer: les nappes de mazout en derive agglomèrent les déchets, 
engluent les oiseaux et déciment la faune pelagique de surface. 

Un autre aspect non moms intéressant de cette pollution est le cas des 
hydrocarbures polybenzéniques cancérigenes du type benzo (a) pyrène qui 
ont ete trouvés chez de nombreux organismes marins, prmncipalement planc-
toniques. 

Les hydrocarbures cancérigènes semblent suivre les chalnes alimentaires 
classiques puisque certains auteurs ont trouvé plus de 6 jig d'hydrocarbures 
par 100 g de sardines de consommation courante pechées dans des zones poi-
luées. 

La pollution par les hydrocarbures mérite une mention particulière. Les 
besoins énergetiques croissants et le développement de la pétrochimie obli-
gent a la production et au transport de quantités de plus en plus importantes 
de produits pétroliers. Une partie de la mer se trouve ainsi recouverte d'une 
pellicule d'hydrocarbures d'origines variées qui a une action non nOgligeable 
sur la vie marine en détruisant une partie des espèces de surface. En contre-
partie, ces hydrocarbures, métabolisés par les bactéries marines, produisent 
un supplement de matières organiques pouvant avoir une certaine influence 
bénéfique sur la productivitO. Compte tenu de cette activité metabolique dont 
la capacité de biodegradation n'est pas encore totalement connue, on pourrait 
a premiere vue être moms inquiets, bien que l'on soit peu renseignés sur la 
liberation et la fixation de certains de leurs composants, tels les benzopy -
rènes. En particulier, on peut attribuer aux hydrocarbures l'apparition d'ulcé-
rations sur l'épiderme de poissons benthiques, les rendant impropres a la 
coinmercialisation. 

5.5. Métaux lourds 

Les sources principales de pollution par les métaux lourds communément 
trouvés dans le milieu mann a savoir, cadmium, mercure, cuivre, chrome, 
zinc et plomb sont l'extraction minière et les industries qui produisent ou 
utilisent ces éléments. Le volcanisme semble important en ce qui concerne le 
cuivre, le zinc et le mercure malgré la grande volatilité de ce dernier, mais ii 
faut tenir compte egalement de l'existence de gisements sous-marins. Le 
Groupe d'experts des aspects scientifiques de la pollution des mers (GESAMP) 
a estimé, sur la base de données de 1981 a 1984, que les retombées atmosphé-
riques peuvent atteindre annuellement 5 000 a 30 000 tonnes de plomb, 4 000 
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a 25 000 de zinc, 200 a 1 000 de chrome et 20 a 100 de mercure. Dans le cas 
du plomb, ces retombées sont supérieures a l'apport fluvial, bien que ce der-
flier soit determinant pour tous les autres métaux. 

D'autre part, l'hydrodynamique méditerranéenne intervient dans la répar-
tition des métaux lourds. En particulier, si les eaux d'origine atlantique appa-
raissent comme peu chargées, ii n'en est pas de même dans certaines zones 
plus stables ou de convergence oi'i l'on trouve souvent les plus fortes teneurs. 
Un exemple caractéristique de ce phenomène est constitué par la zone centra-
le du triangle Gorse, Toscane et Alpes-maritimes (France). La confrontation 
des courbes isoplèthes avec le schema de la circulation des eaux de surface 
dans cette region fait apparaItre, pour presque tous les métaux, des similitu-
des de trace avec les deux cellules du circuit de la mer ligurienne, ainsi 
qu'avec le courant ligure, apparemment suffisantes pour être significatives. 

Les métaux lourds peuvent s'accumuler dans les organismes mains a des 
concentrations assez élevées pour être toxiques. 

Le cadmium n'est pas très toxique lors de periodes dexposition de peu de 
durée et la concentration létale (CL 50) a court terme (96 heures) excède en 
general 1 mg par litre pour une grande variété d'espèces tandis que des effets 
chroniques apparaissent a des concentrations supérieures a 50 ig par litre. 
Cependant certaines espèces ont été affectées (par exemple inhibition de la 
croissance des algues) a des concentrations inférieures a 15 tgl-1 . 

Les Parties Contractantes a la Convention de Barcelone ont adopté, a 
compter du ler janvier 1991, une valeur limite de 0,2 mg de cadmium 
(concentration moyenne de cadmium total ponderee selon le debit mensuel) 
par litre rejeté par les installations industrielles dans la Méditerranée, avant 
dilution. 

Elles ont en outre adopté, par principe, un objectif final de qualité de 
l'eau fixé a un maximum de 0,5 p.g de cadmium par litre dans les eaux mari-
nes. 

Selon les espèces, le plomb s'est montré toxique a des concentrations s'Ota-
lant de moms de 100 pg a 1 mg par litre. Le plomb organique, et spécialement 
le plomb tetra-alkyle, est plus toxique mais ii est rapidement transformé dans 
l'eau en plomb tri-alkyle, moms toxique. 

Des déversements ponctuels d'origine industrielle d'arsenic peuvent être 
toxiques pour la vie marine. On a constaté que l'arséniate inhibe la croissance 
des algues a de très faibles concentrations alors que les poissons sont plus ré-
sistants ; leur CL50 sur 96 heures est de 5 a 10 mg par litre. 

Le mercure est le metal le plus toxique. Ii peut affecter le plancton a des 
concentrations aussi basses que 20 a 30 ng/l. En general la CL50 d'autres orga-
nismes (crustacés, poissons) vane de 10 a 100 ig/l. On trouve surtout le mer-
cure dans le poisson sous forme de methylmercure qui est plus toxique. Les 
concentrations sont plus élevées dais les gros poissons carnivores comme 
l'espadon. 

Etant donné que les produits de la mer constituent pratiquement la seule 
source d'absorption de mercure par l'homme, un programme special de MED-
POL, destine a étudier les dangers que présente pour la sante humaine le 
méthylmercure, a été mis en cuvre. Les groupes a haut risque (par exemple 
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les gros consommateurs de poisson) ont eté examines et, bien que l'on ait 
trouvé quelques valeurs élevées de mercure dans des cheveux, on n'a pas 
observe d'effets nuisibles a la sante. La presence de sélénium dans le Poisson 
méditerranéen peut egalement avoir un effet protecteur. Ii apparalt donc que 
la consommation des produits de la Méditerranée ne présente pas actuelle-
ment de risque pour la population en general (PNUE-PAM, 1990). 

Sur la base de l'évaluation de la qualite des produits de la Méditerranée 
par référence a leur teneur en mercure, les Parties Contractantes a la Conven-
tion de Barcelone ont pris note du critére transitoire propose par le Comité 
mixte FAO/OMS d'experts des additifs alimentaires selon lequel la dose heb-
domadaire admissible provisoirement est de 0,3 mg de mercure, dont 0,2 mg 
au maximum sous forme de methylmercure, pour une personne de 70 kilo-
grammes. 

Les Parties Contractantes doivent d'autre part veiller a ce que la concen-
tration maximum (a calculer en moyenne mensuelle) de mercure soit de 
50 tg par litre (exprimé en mercure total) pour tous les rejets d'effluents 
avant dilution dans la Méditerranée. 

5.6. Pollutions organostonniques 
La production mondiale de composes organostanniques atteint actuelle-

ment plus de 30 000 tonnes par an. Environ un tiers de cette quantité est uti-
use a des fins biocides qui se répartissent pour parts égales entre l'agriculture 
et le traitement antisalissures (ou antifouling). Les composes utilisés corn-
prennent principalement les dérivés du tributyletain (TBT). 

Les résultats d'une étude pilote menée dens certaines zones de la Méditer- 
ranée indiquent que les sites a contamination TBT caractéristique sont: 

- ceux qui reçoivent des rejets industriels lies principalement a lemploi 
du TBT comme agent antisalissures dens les canalisations de refroidissement; 

- les ports abritant des activités de trafic maritime commercial frequem-
ment associées a des operations de maintenance des navire et recevant des 
quantités importantes d'effluents industriels et autres; 

- les marinas accueillant les navires de plaisance, qui se sont avérées être 
parmi les zones les plus polluées; 

- les zones de mariculture. 
Les organismes marins sont en mesure d'accumuler le TBT jusqu'à des 

niveaux bien supérieurs a ceux relevés dens les eaux environnantes. Lorsque 
les apports s'interrompent, la disparition des concentrations de TBT peut se 
produire au bout d'un délai relativement bref (une année). A la fin des années 
70, on a observe des anomalies de la calcification des coquilles d'huitres 
creuses poussant dans la bale d'Arcachon, France, près d'un port de plaisance. 
Depuis lors, des etudes ont démontré que le TBT, avec les méthylétains et les 
phenyletains, fait partie des composes organostanniques les plus toxiques; 
même a faible dose dens les environnements aqueux, il peut avoir des effets 
adverses sur les stades sensibles des invertébrés comme des vertébrés. L'effet 
le plus sensible décelé avec le TBT consiste en l'apparition d'imposex (chan - 
gement de sexe) chez certains mollusques gastéropodes a des concentrations 
supérieures a 1 ng par litre. 



POLLUTIONS ET DEGRADATION 	 59 

Les Parties Contractantes a la Convention de Barcelone ont convenu de ne 
pas admettre, a compter du ler juillet 1991, lemploi dans le milieu mann de 
preparations antisalissures contenant des composes organostanniques desti-
nés a la prevention des salissures dues aux micro-organismes, plantes ou ani-
mau.x, sur les coques de navires d'une longueur totale inférieure a 25 metres 
et sur tous les ouvrages, équipements ou dispositifs utilisés en mariculture. 
Elle ont aussi convenu d'élaborer un code de pratiques afin de réduire au mi-
nimum la contamination du milieu mann a proximité des chantiers navals et 
bassins de radoub. 

5.7. Pollutions rodioactives 
A l'échelle mondiale, l'industnie atomique fait peser sur le milieu mann 

une certaine menace. Depuis de nombreuses années des rejets sont effectués, 
soit directement en mer, soit dans les fleuves, et ces rejets ne sont pas negli-
geables, d'autant que les étres marins sélectionnent et concentrent certaines 
substances radioactives selon un mode qui est maintenant bien connu. Depuis 
1945 les pollutions radioactives des oceans et des mers ont Pu provenir des 
sources suivantes 

- rejets des usines utilisant des matières fissibles, 
- rejets en mer des produits a haute activité, en conteneurs, 
- déchets provenant des navires a propulsion nucléaire, 
- rejets accidentels causes par les accidents et les sinistres, 
- explosions des bombes atomiques a plutonium, uranium et hydrogene. 
L'irradiation peut être externe, pan contact de l'organisme avec l'eau de 

mer elle-même, ou avec les sables et sediments côtiers lorsque ceux-ci sont 
contaminés, ou même par les instruments de pêche, quand us ont été en 
contact avec une eau dangereuse. 

L'irradiation interne provient de radio-isotopes inhales ou ingérés; les 
embruns manins peuvent induire la formation d'aérosols dangereux pouvant 
pénétrer profondément a l'intérieur des terres pour y provoquer une conta-
mination interne par voie respiratoire; de même, l'absorption d'eau de mer 
ou la consommation de poissons, mollusques, algues ou autres, constitue un 
grave danger dans le cas d'une pollution locale intense du milieu, étant 
donné que l'activité métabolique de la biomasse marine joue un role impor-
tant de concentration des radio-isotopes. 

Les radio-isotopes d'un élément quelconque ont des propriétés chimiques 
semblables a celles de leurs isotopes naturels, mais leur noyau est instable et 
un rearrangement aboutissant a une composition plus stable s'accompagne de 
liberation d'energie. Cette énergie se manifeste sous forme de rayonnements. 
La penetration de ces radiations dites "ionisantes" dans une cellule y provo-
que, du fait du désequilibre entre leur haute énergie et l'énergie chimique 
normale, l'apparition de radicaux libres extrêmement reactifs pouvant 
décomposer les elements constitutifs essentiels de la cellule. 

Le bassin méditerranéen est entouré de territoires oii l'energie nucléaire 
est - ou peut être - utilisee, et certains des fleuves qui s'y deversent ne sont 
pas exempts de radionucleides. C'est donc une possibilite de pollution chro-
nique qu'il faut considerer, tout en sachant qu'elle est étroitement surveillée, 
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compte tenu du danger qu'elle présente et du caractère émotionnel qui s'atta-
che a ce type d'activité, tant industrielle que militaire. 

Ii ne faut pas oublier non plus que la Méditerranée - comme toutes les 
autres mers du globe - est parcourue par des navires de surface ou sous-
marins a propulsion nucléaire. Ii ne devraient pas We une source importante 
de contamination du milieu mar, sauf évidemment en cas d'accident. 

5.8. Pollutions secondaires et leurs consequences 
A cOté de ces pollutions majeures a effet relativement rapide, les effets 

secondaires des pollutions ne sont pas toujours immédiatement visibles mais 
peuvent presenter une importance réelle vis-à-vis, non seulement de l'envi-
ronnement, mais egalement de l'homme. Ii s'agit notamment des pollutions 
thermiques, des pollutions consécutives aux restructurations des rivages et 
des pollutions organiques secondaires. Les restructarations des rivages et les 
endiguements provoquent souvent de graves dommages a la faune néritique, 
et plus particulièrement aux herbiers et aux frayères. Ces pratiques entral-
nent de ce fait une gene certaine pour la péche côtière et les petits métiers, 
créant ainsi un dommage économique non négligeable. 

5.9. Impact effectif de Ia pollution sur les pêches 
Les chapitres precedents ont montré les origines diverses des polluants et 

les processus a travers lesquels us affectent les ressources vivantes et les 
pêches. Ces effets se font, évidemment, essentiellement sentir sur les franges 
côtières et dans les lagunes oii se manifestent en premier lieu les rejets d'ori-
gine tellurique. Ii existe donc un danger indéniable d'impact de la pollution 
sur les frayères, sur l'aquaculture cOtière et en lagune, et sur l'ensemble des 
péches. On attribue egalement dans certaines regions la baisse des captures 
des gros thons rouges dans les madragues cOtières a la turbidité due a des 
effluents d'eaux de lavage des carrières. De même est-il indéniable que les 
décharges incontrôlées de matériaux solides sur les côtes, phénomène general 
en Méditerranée par suite de l'urbanisation et de l'industrialisation côtières, 
ont des consequences néfastes sur la productivité. 

Cependant force est d'admettre que, dans l'état actuel des recherches et 
des connaissances, ii n'est pas encore possible de determiner, méme approxi-
mativement, quelles sont les pertes pondérales ou qualitatives subies par les 
stocks halieutiques du fait de la pollution. 

D'autre part, on a observe un accroissement continu, pendant ces 40 der-
nières années, de l'eutrophisation des zones côtières de l'Adriatique Nord et, 
partiellement, centrale. Ii est dü a l'apport des fleuves, surtout du Pô, et se 
traduit par une énorme productivité de ces zones. Les eaux de dépuration 
contribuent a ce phénomène et, par la presence de vitamines, surtout de la 
B12, elles peuvent occasionner des phénomènes de multiplication anormale 
des algues, ou eaux rouges. 

La mortalité d'organismes, surtout d'espèce sessiles comme les moules ou 
les praires est, par contre, essentiellement due a des phénomènes d'anoxie 
resultant de la stratification de l'eau de mer pendant l'été oii l'on observe des 
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calmes prolongés et des temperatures élevées, ainsi qu'a la degradation des 
algues et autres organismes morts sédimentés sur le fond. 

L'eutrophisation de l'Adriatique, si elle cause dans certaines conditions 
des dystrophies et des mortalités, produit par ailleurs une energie dont une 
partie peut être utilisée par l'elevage en mer ouverte des mollusques filtreurs 
et par les réseaux trophiques qui s'établissent dans les récifs artificiels. 

Des phénomènes d'eutrophisation, dus a des causes diverses, se manifes-
tent egalement dans d'autres zones de la Méditerranée. 

5.10. Effets des polluants sur les consommateurs 
On connait des exemples de Poisson rendu invendable par le gout qu'avait 

donné a sa chair l'absorption de produits chimiques et pétroliers. Des etudes 
sur les effets de certains polluants sur la sante humaine sont en outre menées 
dans le cadre de MEDPOL. 

En ce qui concerne le mercure, toutes les données disponibles a ce jour 
indiquent que, sur la base des concentrations actuelles de ce metal dans les 
produits de la mer Méditerranée, et de la consommation de ces derniers dans 
la region, on ne peut considérer que la sante du public soit menacée; on 
pense donc qu'à ce stade l'imposition de limites supérieures pour les concen-
trations de mercure dans les produits de la mer sur un plan regional commun 
ne serait pas justifiée bien que les pays, pris individuellement, qui nappli-
quent pas déjà de telles limites, puissent envisager leur adoption si les cir-
constances nationales l'exigeaient. 

Pour ce qui est du cadmium, du cuivre, du zinc et du plomb, il est impos-
sible, a l'heure actuelle, d'apprecier s'il se produit une augmentation très im-
portante des concentrations dans les organismes marins provenant des zones 
polluees, bien que les teneurs en cadmium, en cuivre et éventuellement en 
plomb soient plus élevées dans la Méditerrariée que dans l'Atlantique. 

Par contre, a la suite d'une surveillance continue, dans le cadre du projet 
pilote VII de MEDPOL, de 50 stations d'échantillonnage dans des zones d'éle-
vage de mollusques réparties dans 4 pays, ii est apparu que seulement 3 a 
4 pour cent des stations convenaient pour une consommation directe de mol-
lusques selon les critères intérimaires OMS/PNUE sur la qualite des mollus-
ques et celle des eaux dans lesquelles ils se développent, a savoir moms de 
300 coliformes par 100 ml de chair de mollusque et de liquide intervalvaire, 
critères adoptés egalement par la CEE. 

5.11. Effets des activités de la pêche sur le milieu 
L'effet polluant des rejets d'hydrocarbures des flottilles de peche est pro-

bablement faible Si on le compare a celui des bateaux de transport et de plai-
sance. La pollution majeure provient par contre essentiellement des enchevê-
trements causes par les rejets par dessus bord de filets inutilisables ou autre 
materiel de péche en fibres synthetiques. Ce materiel très peu degradable, 
dont la FAQ estime que les rejets mondiaux avaient ete de 150 000 tonnes en 
1975, continue a capturer ou a pieger des organismes mains en surface, sur 
le fond ou entre deux eaux. Les categories les plus frappées sont les poissons 
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et les oiseaux qui peuvent être noyés, ou blesses d'une facon telle que leurs 
chances de survie sont compromises. 

Ce problème est assez grave pour que le Comité des pêches do la FAQ l'ait 
discuté lors de sa 17e session, en mai 1987. Le Comité a estimé quo los pou-
voirs publics devraient élaborer et faire appliquer des mesures propres a évi-
ter les enchevêtrements, et que les futures activités de la FAO dans ce domai-
ne devraient être menées avec d'autres organismes comme le PNUE et l'Union 
internationale pour la conservation de la nature. 

D'autre part, 11 convient de mentionner los filets maillants dérivants de 
grande taille (plusieurs dizaines de kilomètres de longueur et 15 metres envi-
ron de hauteur) utilisés en haute mer, avant tout dans l'océan Pacifique mais 
aussi dans certaines zones de la Méditerranée. En dehors des especes-cibles 
visées par los pecheurs (en Méditerranée 11 s'agit surtout du germon et de 
l'espadon), ces filets capturent des quantités importantes d'espèces non 
commercialisées, essentiellement des cétacés et des tortues. Ce type de pêche 
fait actuellement l'objet de concertations et do discussions, tant dans le cadre 
des Nations Unies et de ses filiales spécialisées que dans celui d'autres orga-
nismes concernés. 

Si les filets fixes ne causent pas de dommages aux fonds marins, ii n'en est 
pas de même d'engins traInants, essentiellement certains types de chaluts : en 
râclant le fond, us peuvent le modifier et perturber les conditions d'existence 
des peuplements d'espèces benthiques, en particulier les sédentaires, qui par-
ticipent au cycle des espèces c ommerciali sables. En outre, ces activités de 
chalutage se pratiquent couramment, bien qu'illegalement en general, dans la 
zone cOtière de trois mules de large ou de 0 a 50 metres de profondeur qui 
est, en Méditerranée, une zone de pré-grossissement de beaucoup d'espèces, 
tant pélagiques que démersales. C'est ainsi que les herbiers de posidonies, qui 
s'étendent jusqu'à une profondeur de 40 metres et constituent des frayères, 
des abris et des sources de nourriture pour nombre d'espèces de poissons, 
mollusques et crustacés ont, dans plusieurs secteurs, en particulier de la 
Méditerranée occidentale et centrale et en fonction du caractère morphologi-
quo du plateau, éte très endommages par le chalutage; d'oii une désertifica-
tion des fonds, accentuée par les effets do la pollution, avec les consequences 
néfastes quo l'on pout imaginer sur le recrutement de certains stocks. 

Une destruction comparable des fonds corallifères résulte de l'emploi 
d'engins raclants tels que la croix do Saint-André; ceci a conduit plusieurs 
pays producteurs de la Méditerranée occidentale a interdire ou a réglementer 
l'utilisation de ces engins. 

En conclusion de ce chapitre, il convient cependant de constater que 
l'impact le plus grave des activités humaines sur le milieu est celui de la 
péche elle-même; elle so traduit fréquemment par une surexploitation des 
ressources dont il a ete question au chapitre 2.4.1. 

5.12. La convention de Barcelone 
Les chapitres precedents ont fait amplement référence aux sources des 

divers types de pollution et aux processus a travers lesquels ils affectent les 
ressources vivantes et les pêches. En considérant l'ampleur et la gravité de ce 



POLLUTIONS ET DEGRADATION 	 63 

problème, ii est réconfortant de rappeler que, dans le cadre de la Convention 
de Barcelone de 1976, a été établi le Programme de surveillance continue et 
de recherche en matière de pollution en Méditerranée (MEDPOL). Les résul-
tats de la premiere phase de ce programme (1976-1980) ont eté determinants 
pour la connaissance de la situation de la pollution. Grace a la phase 11(1981-
1990), on peut s'attendre a pouvoir juger de ses effets sur les zones lagunaires 
et cOtières, sieges d'importantes activités halieutiques. 

Cependant, comme dans le cas de l'aménagement des ressources, ii 
convient de ne pas attendre le résultat des recherches scientifiques avant de 
prendre des mesures protectrices ; le problème de la pollution doit faire 
l'objet d'actions rapides et énergiques; en particulier, les protocoles complé-
tant la Convention de Barcelone, et singulierement celui de 1980 sur les p01-
lutions d'origine tellurique, doivent être fermement mis en cauvre. C'est ainsi 
que, de 1985 a octobre 1989, les Parties Contractantes a la Convention et aux 
protocoles ont adopte les mesures communes suivantes relatives au Protocole 
sur la pollution d'origine tellurique: 

Critères provisoires de qualité du milieu pour les eaux de baignade 
(1985). 
Critères provisoires de qualité du milieu pour le mercure (1985). 
Mesures pour prévenir la pollution par le mercure (1987). 
Critères de qualite du milieu pour les eaux conchylicoles (1987). 
Mesures antipollution pour les huiles lubrifiantes usées (1989). 
Mesures antipollution pour le cadmium et ses composes (1989). 
Mesures antipollution pour les composes organostanniques (1989). 
Mesures antipollution pour les composes organohalogénés (1989). 

Des références a ces mesures ont été faites dans les chapitres precedents. 



Chapitre 

6. 
Essai de prospective 
1985-2025 

6.1. Introduction 

Le rapport du Plan Bleu indique que l'ensemble des populations des pays 
riverains du bassin méditerranéen, qui est de 360 millions d'habitants 
aujourd'hui, atteindra le chiffre de 520 a 570 millions en 2025. Ces popula-
tions devraient pouvoir disposer, a cette échéance, de 5 a 6 millions de ton-
nes de produits de la mer si l'on retient une consommation moyenne annuel-
le de 10 kg par tête. Cet accroissement s'accompagnera d'un basculement des 
peuplements puisque les pays du Nord, de l'Espagne a la Grèce, ne compte-
ront alors que le tiers de l'ensemble des populations, contre les deux tiers en 
1950 et la moitié aujourd'hui. A l'inverse, les pays du Sud et de 1'Est, du 
Maroc a la Turquie, rassembleront a l'échéance 2025 les deux tiers de toute la 
population, soit deux fois plus que maintenant et cinq fois plus qu'en 1950. 

Cette evolution aura une influence decisive sur l'orientation de la pêche et 
de l'aquaculture, puisque les pays du Nord du bassin réalisent actuellement 
78,5 pour cent des captures contre 21,5 pour cent pour les pays du Sud et du 
Levant; l'accroissement énorme de leurs populations va créer des besoins en 
nourriture grandissants dans ces derniers pays, et l'une des façons qu'ils 
auront de les satisfaire sera de développer au maximum leurs pêcheries et 
leur aquaculture. Cette tendance se manifeste déjà par l'importance accordée 
a la pêche par plusieurs de ces pays, ceux du Maghreb en particulier. 

Dans quels contexte et conditions ce développement va-t-il se réaliser, au 
Sud mais aussi au Nord de la Méditerranée, puisque la demande continuera 
aussi d'être forte dans les pays septentrionaux? Le Plan Bleu prévoit trois 
types de développement, pour chacun desquels il envisage un ou plusieurs 
scenarios (cf. Annexe 9 et Preface). Ce sont: 
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un développement a faible croissance économique rendant difficiles les 
investissements nécessaires a la protection de l'environnement, les entraves 
au développement étant elles-mêmes considérables. Cette situation corres-
pond au "scenario tendanciel aggravé" (T2) du Plan Bleu, le "scenario tendan-
ciel de référence", base sur la persistance des principales tendances actuelles, 
étant le scenario Ti; 

un développement a croissance rapide, mais peu soucieux de l'envi-
ronnement, et caractérisé par une pression fortement accrue sur les res-
sources; ii correspond au "scenario tendanciel modéré" (T3) 

un développement équilibre, soucieux de l'environnement et bénéfi-
ciant d'une cooperation internationale accentuée. Cette situation correspond 
aux "scenarios alternatifs de référence (Al) ou avec agrégation (A2) ". 

Les conditions particulières de la pêche ne permettent guere de tenter une 
prospective dans le cadre de chacun de ces scenarios ; aussi les réflexions 
prospectives qui suivent ne considèrent-elles que deux grandes hypotheses: 
poursuite de certaines suppositions des scenarios tendanciels d'une part, scé-
narios alternatifs d'autre part. 

6.2. Scenarios ten don ci els 
L'individualisme des pecheurs, et la pression que crée une forte demande 

des marches intérieurs et de lexportation, depassant largement l'offre, 
conduiraient, au Nord comme au Sud, a une aggravation de la tendance 
actuelle d'une exploitation intensive des espèces principalement demandées 
par le commerce, sans souci des dommages causes aux stocks ou au milieu 
mann (zone des trois milles, herbiers), sans souci non plus de mieux utiliser 
les espèces de moindre intérét commercial, ou potentielles. L'utilisation de la 
zone côtière se ferait sans concertation et de facon anarchique; cette situation 
serait aggravée par le développement non planifié et maximisé du tourisme, 
et par une urbanisation et une industrialisation sauvages. La pollution, mal 
contrôlée, contribuerait pour une part importante a la degradation du milieu 
côtier (lagunes et frayères). Les relations biologiques lagunes-zones cOtières, 
qui sont permanentes et etroites, pâtiraient de cette situation anarchique, et 
les effets sur le recrutement et le maintien des stocks seraient dramatiques. 

Certes, il existe dans le descriptif des scenarios tendanciels certaines even-
tualités pouvant apporter de legères modifications a cette analyse: par 
exemple, tentatives de repartition des activités sur le territoire et sauvegarde 
partielle du littoral (Ti et T3) et tentatives de maltrise renforcée de la pollu-
tion (T3) ; mais elles n'auraient guere d'influence sun les résultats négatifs 
globaux de la situation previsible. 

On pourrait, dans ces conditions, prévoir pendant quelques decades une 
augmentation des prises qui depasseraient largement le chiffre de 
1 500 000 tonnes qu'il est théoriquement prevu d'atteindre en l'an 2000 (voir 
chapitre 2.3.1.), soit un accroissement d'un peu moms de 50 pour cent des 
captures actuelles. Cette progression affecterait en priorité les espèces démer-
sales, mais aussi les pelagiques dont l'évolution des stocks est, comine précé-
demment indique, sujette a des variations mal élucidées. 
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L'augmentation de la production serait la consequence de la course effré-
née des pêcheurs vers la capture maximale d'espèces de haute valeur mar-
chande. Une partie des bénéfices substantiels des pecheurs serait réinvestie 
dans l'instrument de travail, le bateau et son équipement, qui deviendralent 
plus performants; ceci permettrait sans doute de découvrir et d'exploiter cer-
tames zones profondes, non ou mal connues, mais certainement aussi une 
ponction encore plus intense sur des stocks déjà malmenés. L'effort de péche 
au large s'intensifiant et devenant de plus en plus destructeur, les flottilles 
chalutières se tourneraient alors vers la frange cOtière, encore tant bien que 
mal protégée, et sa désertification se poursuivrait de plus belle. 

A une période économiquement euphorique pour les pêcheurs succède-
rait fatalement un déclin des prises, donc des revenus, même si la rareté 
croissante des produits faisait monter les prix, déclin qui se précipiterait 
jusqu'au moment oü cette exploitation forcenée et l'absence de toute protec-
tion du milieu se traduiraient par une quasi-disparition des ressources 
halieutiques et une crise économique irreversible de l'industrie de la peche. 

Ii faudrait alors s'attendre a une très grave crise sociale dans le monde de 
la pêche, méme si le developpement de l'aquaculture devait permettre une 
reconversion partielle des pécheurs. 

6.3. Scenarios alternatifs 
Le tableau sombre et pessimiste auquel conduisent les scenarios tendan-

ciels prend une autre teinte si l'on prend comme guides de la prospective les 
scenarios alternatifs. A ce propos, la denomination adoptée par le Plan Bleu 
de scenarios "tendanciels" et "alternatifs" n'est peut-étre pas la plus judicieuse 
pour les peches puisque, heureusement, certaines tendances actuelles 
peuvent en fait être considérées comme étant de caractère 'alternatif' au sens 
general utilisé par le Plan Bleu. 

Deux phenomènes permettent denvisager en effet avec un optimisme rai-
sonné l'avenir de la peche en Méditerranée: 

Le premier, au plan national, découle de la prise de conscience que scien-
tifiques, professionnels de la péche, administrateurs et décideurs, qui ont 
trop souvent travaillé en ordre disperse, doivent désormais cuvrer en étroite 
concertation. Cette collaboration semble en assez bonne voie de réalisation. 
L'un des résultats majeurs a en attendre devrait être l'élaboration de program-
mes nationaux de développement des peches, tenant compte des avis de tous 
les partenaires concernés, et par là-méme plus facilement réalisables. 

Le second tient au fait que la cooperation intraméditerranéenne est, dans 
beaucoup de domaines, déjà une réalité, comme on l'a vu au chapitre 3. Elle 
autorise une concertation continue et sur un pied d'égalité entre tous les 
pays, quel que soit leur système politique ou social ou leur niveau économi-
que; elle permet, en particulier, des contacts réguliers entre les pays des rives 
Nord et Sud et facilite l'echange de connaissances et le transfert de technolo-
gie vers les regions en développement. 

Cette cooperation doit pourtant étre renforcée et, a ce propos, ii n'est pas 
inutile de faire référence a un Projet regional de développement et d'aména-
gement des péches, dont la mise en cuvre a éte recommandée par le CGPM 
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des 1976, mais qui n'a Pu jusqu'à maintenant, et malgré l'intérêt constant 
manifesté et confirmé par les Etats méditerranéens, voir le jour faute de sou-
tien financier. 

Elle doit aussi être intégrée et, dans l'immédiat, de nouvelles formes de 
collaboration doivent de toute urgence être trouvées entre deux organismes 
qui manifestent un intérét constant pour la pêche en Méditerranée: ii s'agit, 
comme l'a indiqué le chapitre 3.1.3, du CGPM et de la CEE. On peut raison-
nablement prévoir qu'un processus d'actions complémentaires entre ces deux 
organismes se développera a l'avenir. 

Ii n'est donc pas impossible d'espérer que les scenarios du Plan Bleu du 
type alternatif puissent s'appliquer partiellement, des maintenant, a la situa-
tion dans la Méditerranée, et s'amplifier dans un avenir proche. 

L'évolution heureuse prévue par ces scenarios permettrait de résoudre ou 
de surmonter progressivement, dans les meilleures conditions possibles, les 
problèmes et les obstacles évoqués au chapitre 3. C'est-à-dire que, malgré les 
difficultés réelles qui existent et seront parfois longues a surmonter, les déci-
deurs méditerranéens pourraient, a partir d'évaluations de plus en plus 
précises des stocks et sur la base d'une meilleure utilisation des ressources 
insuffisamment exploitées, et tout en gardant a l'esprit les impératifs de 
l'environnement, adopter et faire appliquer des mesures, tout a la fois de 
développement et d'aménagement des ressources, et de protection du milieu. 
Une solution qui pourrait être gardée a l'esprit serait celle de sous-
régionaliser les zones de peche, et de confier la responsabilité de leur gestion 
a des communautés de pêcheurs. Cet aménagement local serait peut-etre plus 
efficace que celui réalisé a un niveau national. 

Dans l'hypothèse de ces scenarios alternatifs qui reposent sur la convic-
tion que les utilisateurs de la Méditerranée sont sensibles a l'avenir de leur 
mer, la production augmenterait regulierement et jusqu'a un certain point 
optimal, en qualite comme en quantité puisque les captures s'effectueraient a 
la période biologique la plus favorable; l'exemple de Chypre l'a démontré et, 
bien qu'un certain scepticisme se fasse jour quant a ses possibilités de large 
application, il fera école; la contribution de l'aquaculture lagunaire et en mer 
ouverte, qui favoriserait une meilleure utilisation et conservation du milieu 
mar, s'accroItrait egalement. Ii est difficile de faire actuellement des previ-
sions chiffrées sur ce que seraient ces augmentations de la production; en 
effet, d'une part, une amelioration des statistiques devrait sensiblement 
modifier a la hausse les données des captures ; d'autre part, l'impact des 
petits pélagiques pourrait être determinant; enfin l'évolution de l'aquacultu-
re n'est pas encore exactement quantifiable. 

Malgré ces facteurs encourageants, on ne peut évidemment espérer qu'une 
augmentation, même sensible, de la production, permette de couvrir des 
besoins qui s'amplifieront d'une facon dramatique avec l'explosion demogra-
phique. Pourtant le developpement envisage par les scenarios A, que la ten-
dance actuelle permet raisonnablement d'envisager, devrait conduire a une 
utilisation tant maximale qu'optimale des ressources que peut produire la 
Méditerranée, tout en les gerant d'une façon rationnelle et en protégeant au 
mieux le milieu au sein duquel elles évoluent. 



Chapitre 

7. 
Orientations 
pour Vaction 

Pour favoriser l'évolution envisagée dans les scenarios alternatifs, ii serait 
utile que les actions suivantes soient prises aux plans national et internatio-
nal. 

7.1. Au plan national 

Perfectionner les systèmes de collecte et d'exploitation des statistiques 
de capture, et économiques, relatives aux différents types de pêche, néces-
saires pour une modólisation des pêcheries. 

Poursuivre et amplifier l'effort d'évaluation des stocks pélagiques et 
démersaux, afin d'obtenir des données scientifiques de plus en plus fiables 
qui permettront de prendre les mesures voulues d'aménagement et de déve-
loppement de la peche. 

Dans ce contexte, développer des methodologies fines d'analyse des 
stocks plurispécifiques. 

Promouvoir des campagnes exploratoires de pêche dans les zones enco-
re insuffisamment connues. 

Cartographier les zones cOtières et du large particulièrement importan-
tes pour les nurseries. 

Adopter, le cas échéant, des mesures de limitation de l'effort de péche 
(réglementation des méthodes et engins, fixation des tailles minimales des 
captures, établissement de périodes et de zones d'autorisation ou d'interdic-
tion de la péche, réglementation de la quantité totale des captures et du volu-
me total de l'effort de pêche, etc.), et veiller a leur application. 

Développer les etudes sur les interactions entre les pécheries, dans une 
optique d'aménagement. 
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h. Définir les interactions entre flottilles nationales et étrangères. 
1. Prendre en compte les facteurs socio-économiques des peches, et les 

intégrer aux données sur les ressources halieutiques. 
Prendre et faire appliquer des mesures scientifiques de protection de la 

frange cOtière, et réserver son exploitation a la petite péche aux engins non 
destructeurs des fonds et des stocks, tout en la contrôlant. Ne plus utiliser 
cette zone pour le rejet des déchets. 

Envisager une sous-régionalisation des zones de pêche et leur gestion 
par des comniunautés de pecheurs. 

1. Développer l'utilisation des petits pélagiques, grace aux recherches et 
actions voulues aux divers stades de cette utilisation (capture et conservation 
a bord, preparation de produits classiques ou nouveaux, commercialisation). 

Amplifier les recherches sur l'utilisation des ressources potentielles. 
Développer l'aquaculture lagunaire et amplifier les etudes d'inter-

relations biologiques entre lagunes et frange côtière. 
Perfectionner les systèmes de collecte et d'exploitation des statistiques 

relatives a l'aquaculture. 
Installer, dans les zones retenues adéquates, des récIfs artificiels et 

autres infrastructures destinées a l'aquaculture en mer ouverte, et réaliser les 
etudes d'ingénierie relatives. 

Définir, en particulier dans le cas des récifs artificiels et de l'aquacul-
ture en mer ouverte, des critères d'utilisation du domaine maritime, d'attri-
bution des ressources et de repartition des profits, et les inclure dans les 
legislations. 

Lutter contre les pollutions, tout particulièrement celles d'origine tellu-
rique. 

Elaborer des plans nationaux d'utilisation du littoral et de la zone 
marine contiguë par modes d'utilisation en gardant a l'esprit, pour ce qui 
concerne les pèches et l'aquaculture, les éléments pertinents qui précèdent. 

Preparer des plans nationaux de développement et d'amenagement des 
peches dans lesquels les divers éléments ci-dessus seront pris en compte. 

Pour mener a bien cette dernière action, il sera imperatif de renforcer ou 
de créer des liaisons entre recherche dans tous les domaines des peches (y 
compris l'économie), exploitation, administration et pouvoir de decision, 
grace a une coordination accrue entre les institutions, une systématisation 
des échanges d'informations et une participation des professionnels aux pro-
cessus de decision. 

7.2. Au plan international 

Etablir une banque méditerranéenne de données oceanologiques et bio-
logiques relatives a la péche. 

Coordonner et normaliser les systèmes statistiques de la pêche et de 
l'aquaculture. 

Normaliser les divers systèmes d'évaluation des stocks, et les comparer, 
afin que leurs résultats augmentent en precision et en crédibilité. 
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Poursuivre le processus d'évaluation des stocks a l'échelle sous-
regionale et l'amplifier, en particulier dans la Méditerranée orientale. 

Promouvoir des campagnes conjointes d'évaluation des stocks exploités 
en commun par plusieurs pays. 

Favoriser la concertation entre Etats exploitant une même ressource; 
formuler, le cas échéant, des mesures de limitation de l'effort de péche et de 
repartition de la ressource, et veiller a l'application de ces mesures. 

Favoriser la concertation entre les Etat intéressés a l'exploitation et a 
l'aménagement rationnels des stocks de corail rouge. 

Preparer un atlas des pécheries de la Méditerranée orientale; le mettre 
a jour régulierement, de méme que celui de la Méditerranée occidentale et 
centrale. 

Poursuivre et amplifier la politique de cooperation concernant l'utilisa-
tion optimale de la bande cOtière, en particulier dans les domaines de la peti-
te pêche et de l'implantation des récifs artificiels et des installations d'aqua-
culture en mer ouverte. 

Harmoniser les legislations relatives a la nouvelle utilisation de la bande 
côtière par récifs artificiels et aquaculture. 

Amplifier les initiatives en cours en faveur du developpement de 
l'aquaculture. 

1. Appliquer effectivement des mesures communes de lutte contre les pol-
lutions. 

Poursuivre la confrontation des experiences en matière dutilisation 
des petits pelagiques; la développer en ce qui concerne les ressources poten-
tielles. Faire profiter au maximum la Méditerranée du Programme technique 
mondial pour le developpement et la commercialisation des produits de la 
pêche, et des services régionaux de commercialisation. 

Promouvoir la mise en muvre d'un projet regional de développement et 
d'amenagement des péches. 

Confronter et, si nécessaire, harmoniser les plans nationaux de develop-
pement et d'aménagement des pêches. 

Renforcer la collaboration entre les organismes régionaux s'occupant 
des pêches, en particulier le CGPM et la CEE, et certaines autres institutions 
concernées. 

* * 

Ii ne fait pas de doute que les actions preconisees, tant sur le plan national 
qu'international, doivent étre considerees dans la perspective a long terme 
(horizon 2025) qui est celle du Plan Bleu. Dans ce cadre general, certaines ini-
tiatives devraient porter leurs fruits assez rapidement ; d'autres, sans doute 
les plus nombreuses, a moyen ou a long terme. 

Ii paralt cependant utile de souligner, en guise de conclusion, que l'avenir 
de la péche en Méditerranée et, qui plus est, la survie d'une partie vivante, 
constituante essentielle de cette mer, ne pourront être assures que par la mise 
en couvre de ces actions et leur poursuite opiniâtre. Les responsables des 
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pêches, s'ils ont devant eux une tâche de longue haleine et pleine d'aléas, doi-
vent être confortés par l'idée qu'ils peuvent - s'ils en ont la ferme volonté - se 
doter des moyens nationaux et régionaux pouvant leur permettre de faire de 
la Méditerranée, en partant dune situation de degradation souvent intense, 
une mer a la fois same et exploitée dans des conditions biologiques et écono-
miques optimales. 
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ANNEXE 1 
Principales espèces pêchées en Méditerranée 

Zones et méthodes de pêche 

Legende des abréviations éventuellement utilisées pour los: 
- Zones do pOche: 	Est. = estuaires ; Plat. = Plateau continental ; Prof. profondeur; Litt. = litto- 

ral ; Tal. = talus continental ; COt. = cOtier; Superf. eaux superficielles. 
- Méthodes de pOche : Ch. = chalut ; F. = filet(s) ; Pal. = palangre ; S. = seine; Trém. = trémail. 

Nom commun 

Poissons 
Anguille d'Europe 
Aloses 

Plie 
Flet 

Sole commune 

Cardine a quatre taches 
Turbot 
Phycis de fond 
Merlan bleu 

Merlan 

Menu commun 

Petite argentine 
Poisson lézard 

Congre dEunope 
Saint-Pierre 
Mérou noir 

Mérou blanc 
Cornier commun 

Loups 

Nom scientifique 

Anguila anguilla 
Alosa spp. 

Solea vulgaris 

Lepidorhombus boscii 
Psetta maxima 
Phycis biennoides 
Micromesistius 
poutassou 
Meriangius Iner]angus 
euxinus 
Merluccius merluccius 

Conger conger 
Zeus faber 
Epinephelus guaza 

Epinephelus aeneus 
Polyprion american us 

Dicentrarch us spp. 

Zones de pêche 

Lagunes. Estuaires. 
Estuaires 

Plateau continental. 
Lagunes 
Plat. Prof. Tal. 
Plateau continental 
Plat. Tal. 
100-1 000 m de prof. 

Eaux côtières. Plat. 

30-800 m do prof 

Plateau continental 
Plateau continental 
Plateau continental 

Plateau continental 
Plateau continental 
Talus 
Eaux cOtières 

Plateau continental 
Plateau continental 
Talus 
Plateau continental 
Plateau continental 
Eaux cOtières 

Méthodes de péche 

Ligne. Filet. 
Ch. F. pièges. F. fixes. 
Carrelets 
Chalut. 
Chalut. TrOmail. Bordigue. 
Filets fixes. 
Chalut. TrOmail. 

Chalut. 
Chalut. Trémail. 
Chalut. Palangre. 
Chalut. Palangre 

Chalut. 

Ch. Pal. Filet maillant de 
fond. 

Chalut. Trémail. Seine 
plage. 
Chalut. Palangre 
Chalut. Palangre 
Fusil s/m. Ligne. Filet 
maillant. Trémail. 
Chalut. Ligne. 
Chalut. Ligne. 

Seine plage. Ligne. 
Harpon. 

Chalut. TrOmail. Palangre. 
Chalut. Palangre. Trémail. 

Chalut. Palangre. Trémail. 
Chalut. Palangre. Trémail. 
Trémail. S. plage. Pal. 
flottantes. 

Diagramme gnis 	Plectorhinchus 
mediterraneus 

Corbs, maigres, ombrines Sciaena spp. 
Ombrine côtière 	Umbrina cirrosa 
Dorade rose 	 Pagellus bogaraveo 

Pageot commun 	Pagellus erythrinus 
Pageot acarné 	Pagellus acarne 
Sans 	 Dipiodus spp. 

Pleuronectes platessa Plateau continental 
Piatichthys flesus 	Plat. Etangs sales. Lilt. 

Argentina sphyraena 
Sa urida un dosquarnis Eaux cOtières 
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Nom commun Nom scientifique Zones de peche Méthodes de pêche 

Tacaud commun Trisopterus luscus 
Capelan Trisopterus minutus Plateau. Talus. Chalut. Ligne. 

capelan us 
Denté a gros yeux Dentex Plateau continental Chalut pélagique. 

inacrophthalrnus 
Denté commun Dentex dentex Eaux côtières. Plat. Trémail. Palangre. Chalut 
Dorade grise Spondyliosoma Zone côtière Trémail. S. plage. 

cantharus Palarigre. 
Oblade Oblada melanura Zone littorale Trémail. Palangrotte. S. 

plage. 
Pagre commun Pagrus pagrus Zone côtière Palangre. Trémail. Chalut 
Dorade royale Sparus aurata Etangs sales. Zone Trémail. Palangre. Nasses. 

côtière F. fixes. 
Dorades Sparus (= Pagrus) spp. Zone cOtière. Lagunes Trémail. Palangre. Nasses. 

F. fixes. 
Saupe Sarpa salpa Zone littorale Trémail. Ligne. Seine 

plage. 
Bogue Boops boops Plateau continental Chalut. Lamparo. Trémail. 
Marbré Lithognatus Zone côtière Trémail. Chalut. Seine 

inormyrus plage. 
Picarels, Mendoles Spicara spp. Zone côtière Trémail. Chalut. Nasses. 
Rouget-barbet de roche MuIlus surmuletus Zone côtière - Plateau Chalut. F. maillant. S. 

plage. Nasses. 
Rouget-barbet de vase MulIus barbatus Prof. 20-200 m Chalut. Seine plage. Filet 

maillant. 
Grande vive Trachinus draco Plateau continental Seine plage. Chalut. Ligne. 
Rascasses Scorpaena spp. Eaux côtières. Plat. Trém. Pal. Ligne. Harpon 

(eau saumâtre). 
Grondins Triglidw Plateau continental Chalut. Trémail. 
Baudroie commune Lophius piscatorius Prof. 50-500 m Chalut. Ligne. 
Baudroie rousse Lophius budegassa Prof. 50-500 m Chalut. Ligne. 
Orphie Belone belone Zone cOt. au  large Filet maillant. Trémail. 

Seine plage ou tournante. 
Bécunes Sphyrna spp. 
Mulet a grosse tête Mugil cephaJus Zone cOt. lagunes Filet maillant. Trémail. 

Seine plage. 
Tassergal Pomatomus saltatrix Plateau continental Filet maillant. Ligne. 

Seine tournante. 
Chinchard d'Europe Trachurus trachurus Plateau continental Ch. S. tournante. Palangre. 

F. pièges. 
Chinchard a queue Trachurus Plateau continental Ch. S. tournante. Palangre. 
jaune mediterraneus F. pièges. 
Sériole couronnée Seriola dumerili Plateau continental F. maillant. S. plage. 

Ligne. S. tournante. 
Liche né-bé Lichia amia Plateau continental Filet maillant. Seine 

plage. Ligne. 
Grande castagnole Brama brama Plateau continental Trémail. Palangre. 
Coryphène commune Coryphena hippurus Zone cOtière Pal. flottante. Madrague. 

A la traIne. 
Sardinelles Sardinella spp. Plateau continental S. tournante (au feu). S. 

plage. F. maillant. 
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Nom commun Nom scientiflque Zones de pëche Méthodes de péche 

Sardine commune Sardine pilchardus Zone cOtière S. tournante (au feu). F. 
maillant. Chalut. 

Sprat Sprattus sprattus Zone côtière Seine plage (au feu). Seine 
tournante. Chalut buf 
semi-pélagique. 

Anchois commun Engraulis encrasicolus Zone côtière. Plateau S. tournante. Ch. bceuf 
semi-pélagique. 

Bonite a dos rayé Sarda sarda Eaux superf., plutôt du F. maillant. Seine 
plateau. tournante. Traine. 

Palomette Orcynopsis unicolor Eaux superf. du plat. Seine tournante. Ligne. 
Auxide et bonitou Auxis thazard et Eaux superf. du plat. Petites madragues. 

A. rochei Thonnaires. Filet 
maillant. Ligne. 

Thonine commune Euthynnus ailetteratus Eaux superf. du plat. Madrague. Seine 
tournante. Traine. 

Bonite a ventre rayé Katsuwonus pelamis Eaux superf. au  large Seine tournante. Appât 
vivant. Ligne. 

Thon rouge Thunnus thynnus Eaux superf. cot. et  Madrague. Tralne. Pal. S. 
thynnus large tournante. 

Germon Thunnus aloiunga Eaux superf. du plat. Tramne. Pal. de surface. F. 
Large maillant. Seine tournante. 

Espadon Xiphias gladius Eaux superf. partout Harpon. Pal. flottantes. 
Filets fixes. 

Maquereau espagnol Scomber japonicus Zone côtière Seine tournante souvent 
avec sardines. Lamparo. 
TraIne. Madrague. 

Maquereau commun Scorn her scombrus Plateau continental TraIne a Ia main. 
Filet dérivant et maillant. 
Chalut. 

Taupe commune Lamna nasus 
Emissoles Mustelus spp. Plateau. Talus Ligne do fond. 
Aiguillat commun Squoius acanthias 
Squales Squolus spp. 
Anges de mer Squatinidw 
Raies Raja spp. 

Crustacés 
Crevette carabinero Zone prof. du plat. Tal. Chalut. 
Crabe vert de la Carcinus aestuarii Zone cOtière Seine plage. Chalut. 
MOditerranée Casiers. 
Araignée de mer Maja squinado Zone cOtière Chalut. Trémail. 
Langouste Polinurus spp. Zone côtière Trémail. Casiers. Nasses. 

Chalut. 
Langoustine Nephrops norvegicus Plateau. Talus Chalut. 
Homard européen Homarus gammarus Zone côtière Trdmail. Casiers. Nasses. 

Chalut. 
Caramote Penaeus kerath urus Plat. Estuaires Chalut. Casiers 
Crevette rose du large Parapenaeus Plateau. Talus Chalut. 

Ion girostris 
Crevettes Plesionika spp. Talus Casiers. Chalut. 
Crevette rouge Aristeus antennatus Talus Chalut. 
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Nom commun 	Nom scientifique 	Zones de pêche 	Méthodes de pêche 

Gainbon rouge Aristemorpha Talus 
foliacea 

Crevette grise Crangon crangon Cot. Est. Lagunes 
saumâtres 

Décapodes nageurs Natantia COt. Est. Lagunes 
saumâtres 

Squille ocellée Squila mantis Zone cOtière 

Mollusques 
Bigorneau Littorina littorea Zone cOtière 
HuItre plate Ostrea edulis Gisements naturels 
europOenne presque disparus 
Hultre creuse Crassostrea gigas Gisements naturels 

presque disparus 
Moule commune Mytilus edulis Rochers etc. 
Moule Mytilus Rochers etc. 
móditerranéenne galioprovinciaiis 
Coquille St-Jacques do Pecten jacobaeus Zone cOtière 
Méditerranóe 
Coque commune Cerastodeima edule Zone cOt. Etangs. Est. 
Petite praire Chamelea gallina Zone cOtière 
Clovisse Ruditapes decussatus Zone littorale 

Clovisse jaune Venerupis a urea Zone littorale 
Flions Donax spp. Plages sableuses 
Couteaux Solen spp. Plages inférleures 

Seiche commune Sepia officinaiis Zone cOtière. Plat. 
Seiches et sépioles Sepia-Sepiola spp. Zone cOtière. Plat. 

Encomets Loligo spp. Eaux superf du large 
Encornet rouge lilex coin detii Plateau continental 

Toutenon commun 	Todarodes sagittatus Plateau au large 

Pieuvre Octopus vulgaris 	Zone cOt. et  littorale 
Poulpes blanc et musqué Eledone spp. 	Plateau continental 
Calmars et faux Loliginidw et 	Eaux superf. du large 
encornets Ommastrophidag  

Autres categories 
Dauphins Delphinidag  
Tortues de mer Chelonia spp. 
Violets Microcosm us spp. 
Oursin-pierre Paracentrotus lividus 
Corail Sardaigne Corallium rubrum 
Eponges SpongiidaB  
Plantes aquatiques Plantag  

Source FAO (Annuaires statistiques des peches). 

Chalut. 

Drague. Chalut. 

Trémail. Chalut. 

Chalut. Nasses. 

Alamain. 
Culture. 

Culture. 

Culture essentiellement. 
Culture essentiellement. 

Drague. 

A la main. Râteau. 
Drague. RAteau. 
A la main. Fourche. 
Rãteau 
Fourche. RAteau. 
Râteau. A la main. 
A la main ou avec un 
crochet 
Chalut. Nasses. 
Seine. Filet pelagique. 
Chalut. 
Chalut pélagique. 
Chalut. Seine. Filet 
tournant. Grappin. 
Turlutte. 
F. dOrivant et tournant. 
Chalut. 
Foëne. Nasses. Chalut. 
Chalut. 
Chalut pélagique. 
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ANNEXE 2 
Captures totales par principaux groupes d'espèces 

en 1975, 1981 et 1987 

Groupes d'espèces 1975 1981 1987 

Poissons diadromos 3 252 3 508 3 607 
Poissons plats 6 772 7 816 12 538 
Gadiformes 34 160 41 310 57 964 
Congres 725 1 397 1 006 
Serranidés 2 149 3 759 4 425 
Moronidés 1 717 2 334 4 483 
Dentés, spares, etc. 45 435 48 960 65 972 
Mendoles, picarels 16 520 12 932 12 291 
Rougets 18 201 21 525 25 948 
Lancons - 4 0 
Gobies 3 645 6 116 3 882 
Rascasses 4 664 4 623 7 768 
Grondins 380 922 2 657 
Baudroies 2029 2 642 5 952 
Percomorphes démersaux 1200 2 618 3 859 
Aiguilles, orphies 1 718 731 1 471 
Bécunes 280 2 835 1 343 
Mulets 13 025 17 655 15 486 
Athérinidés 3 596 2 922 6 074 
Tassergals 203 531 633 
Carangidés 28 903 31 599 42 076 
Percomorphes pélagiques 463 177 592 
Clupéoidés 274 137 394 870 336 084 
Bonites (= pélamides) 6 038 29 019 22 450 
Thons 15 003 14 523 18 731 
Espadons 3 921 5 704 14 425 
Poissons type thon nca 780 1 484 2 147 
Maquereaux 13 654 17 026 26 594 
Requins, raies, etc. 7 939 8 078 14 107 
Poissons marins nca 123046 137801 108201 
Crabesdemer 611 1279 1691 
Langoustes, homards 3 805 3 887 8 086 
Décapodes natantia 14 646 15 884 25 158 
Crustacés marins 8 480 9 502 10 071 
Clams 71 076 91 571 146 303 
Céphalopodes 46 702 47 100 68 484 
Mollusques marins nca 941 17 108 17 874 
Animaux aquatiques divers 534 522 235 

Total 	 780 350 	1 012 274 	1 102 479 

Source: Bulletin statistique du CGPM n° 7. 
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ANNEXE 3 
Captures totales bisannuelles, de 1975 it 1987, 

de l'ensemble des clupéoidés, par pays ou zone (Tonnes) 

Pays on zone 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

Algorie 27111 32995 26063 37730 43797 44440 47140 
Chypre 3 2 0 0 0 0 0 
Egypte 645 1 364 6 501 5 639 2 793 4 929 6 440 
Espagne 62047 61380 70318 74414 78901 59166 53863 
France 19661 13793 16979 24430 19995 19884 19919 
Gaza (bande de) 1 725 1 593 794 814 576 205 250 
Grèce 18162 19502 22401 22432 22422 29065 34443 
Israel 1 000 400 340 474 890 675 711 
Italie 95396 84688 138674 139349 114611 104657 67193 
Liban 800 530 550 500 440 480 500 
Libye 1920 818 1 800 4 294 5 000 5 000 5 100 
Malte 17 4 4 1 4 1 3 
Maroc 11492 25128 23927 26045 21576 20264 23539 
Syrie - - 210 143 170 181 179 126 
Tunisie 9 560 10 800 13 093 13 152 11 696 19 872 20 612 
Turquie 701 1756 12593 9040 8422 12693 11131 
Yougoslavie 23 897 26650 25 800 36 386 43 080 37 429 45 114 

Total 274 137 359 786 359 980 394 870 374 384 358 939 336 084 

Source Bulletin statistique du CGPM n° 7. 
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ANNEXE 4 
Captures totales bisannuelles, de 1975 a 1987, 

des divers clupéoidés, par pays ou zone (Tonnes) 

Paysouzone 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

Sardinelles nca 
Algerie 162 860 1 294 1 870 2 177 2 210 2 340 
Egypte 645 1 364 6 501 5 639 2 793 4 929 6 440 
Espagne 947 555 1 306 659 1 180 - 

Gaza (bande do) 1 725 1 593 794 814 576 205 250 
Israel 1 000 400 340 474 890 675 711 
Libye 1 920 818 1 800 4 294 5 000 5 000 5 100 
Maroc 1 717 3 860 2 439 
Syrie - 210 143 170 181 179 126 
Tunisie 2 399 1 419 1 720 1 845 1 363 2002 2077 

Total 7851 7611 13747 16142 15356 20240 19483 

Sardine commune 
Algerie 25 665 27 753 21 479 31 100 36 098 36 620 38 850 
Chypre 3 2 0 0 0 0 0 
Espagne 40 541 40 247 34 783 33 480 43 519 45 386 39 212 
France 16268 12487 14517 20693 17924 18817 17310 
Grèce 12488 12161 12541 12378 10236 11490 9681 
Italie 44347 42431 52023 78126 60193 47382 47452 
Maroc 10 260 19 142 13 930 6 512 8 918 13 171 18 820 
Tunisie 6933 9236 11 078 11 223 10004 17692 18350 
Turquie 541 1 361 9777 7847 7350 11 542 10955 
Yougoslavie 18 596 22 763 18 534 31 477 40 372 32 837 40 780 

Total 175642 187583 188662 232836 234794 234937 241410 

Sprat 
Espagne 397 166 - 906 519 163 782 
France - 0 0 3 - - - 

Grèce - - - - 27 8 26 
Yougoslavie 2 435 2051 5204 2 627 1 761 1 033 3 883 

Total 2 832 2 217 5204 3 536 2 307 1204 4 691 
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(Suite) 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

Anchois cominun 
Algérie 1 284 4 382 3 290 4 760 5 522 5 610 5 950 
Espagne 21 109 20 020 34 980 38 722 34 204 12 437 13 869 
France 3393 1306 2462 3734 2067 1067 2609 
Grèce 5 674 7 341 9 860 10 054 12 151 17 544 24 736 
Italie 51049 42257 86651 61223 54418 57275 19741 
Maroc 1 232 5 986 9 997 19 533 10 941 3 233 2 280 
Tunisie 228 145 295 84 329 178 185 
Turquie 160 395 2 816 1 193 892 1 151 176 
Yougoslavie 2866 1836 2062 2282 947 3559 451 
Total 86 995 83 668 152 413 141 585 121 471 102 054 69 997 

Ciupéoidés nca 
France - - - - 4 - - 

Grèce - - - - 8 23 - 

Liban 800 530 550 500 440 480 500 
Malte 17 4 4 1 4 1 3 
Syrie - - - - 

Total 817 534 554 501 456 504 503 

Total general 	274137 281613 359980 394870 374384 	358939 	336084 

Les signes conventionnels ci-après sont utilisés daxis tous les tableaux de la prsente publication: 
données non disponibles; données que lon na pas pu obtenir; données non disponibles séparment, 

mais comprises dans une autre catégorie; 
- quantits données dans la source originale comme 'nufles ou négligeables", sans autre precision: 
nca non compris ailleurs. 
Source: Bulletin statistique du CGPM n° 7. 
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ANNEXE 5 
Captures totales bisannuelles, de 1975 a 1987, 

de l'ensemble des thons, par pays (Tormes) 

Pays 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

Algérie 706 616 1 186 1 720 1996 2030 2 150 

Chypre 12 136 125 110 50 112 131 

Egypte 3 1 10 2 14 62 90 

Espagne 2996 3678 4392 4790 6030 6333 2528 

France 1 600 3 182 1 578 2 350 3 693 5 360 4 390 
Grèce 658 550 712 1 840 3 940 4 068 4 109 

Isral 200 300 170 35 35 259 273 

Italie 12 483 12 901 11 107 11 320 11 567 22 013 21 046 

Japon 1 263 524 102 101 683 925 282 

Liban 200 130 140 130 110 120 150 

Libye 634 336 424 271 300 300 300 

Malte 290 287 181 217 107 172 169 

Maroc 362 978 275 387 194 176 39 

Syrie - 105 89 73 80 80 57 

Tunisie 737 1 187 1 108 1 830 1 859 2 414 2 504 
Turquie * 3 398 4 714 9 153 24 935 30 528 15 229 18 800 

Yougoslavie 200 986 802 428 1 270 1 107 722 

Total 25 742 30 611 31 554 50 539 62 186 60 760 57 740 

* Mer Noire comprise, les statistiques ne permettant pas de séparer les captures effectuées dans cette mer et 
en Méditerranée. 
Source : Bulletin statistique du CGPM no 7. 
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ANNEXE 6 
Captures totales bisannuelles, de 1975 a 1987, 

d'hnItres et de moules, par pays (Tonnes) 

Pays 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

Hultre plate 
européenne 
Espagne 27 59 - - - - - 

France 65 20 83 161 137 172 241 
Grèce - - - - 1144 - - 

Turquie - - 1 1 0 - 68 
Yougoslavie 202 78 61 56 57 78 64 
Total 294 157 145 218 1 308 250 373 

Hultre portugaise 
Espagne 2 11 - - - - 38 
France 2 404 5 247 3 509 3 191 4 399 2 801 7 822 
Total 2 406 5 258 3 509 3 191 4 399 2 801 7 860 

Moule 
méditerranéenne 
Albanie 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 752 1 330 
Espagne 617 321 - - - - 834 
France 6542 6452 5433 5642 3872 5795 4057 
Grèce - - - - 486 - - 

Italie 4 548 54 501 49 000 58 482 69 008 75 984 85 400 
Maroc ... ... 150 114 191 376 164 
Turquie - 12 449 517 1 175 - 1 581 
Yougoslavie 320 296 278 322 635 731 1 076 
Total 13027 62582 56310 66077 76367 84638 94442 

Total général 15 727 67 997 59 964 69 486 82 074 87 689 102 675 

Source : Bulletin statistique du CGPM n° 7. 
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Services nationaux des pêches maritimes et institutions 
de recherche spécialisées dans les domaines des pêches maritimes 

et de l'aquaculture marine et saumâtre 

Albanie 
Mardheniet me jashte (Direction des pêches) 
Ministria industrise lehte dhe ushqimore 
Tirana 
Stacioni i kerkimeve shkencore te peshkimit (Station de recherche scienti-
fique sur la peche) 
Durrës 

Algerie 

Direction de la pêche 
Vice-ministère de la pêche 
Rue d'Angkor 
Alger 
Centre d'études, de recherche appliquee et de documentation pour la 
peche 
11 boulevard Amirouche 
Bou-IsmaIl 
Tipaza 

Chypre 

Fisheries Department 
Tagmatarchou Pouliou, 5-7 
Nicosia 

Egypte 

Institute of Oceanography and Fisheries 
Academy of Scientific Research and Technology 
Kasr-el-Aini Street, 101 
Cairo 
Mediterranean Sea Branch 
Institute of Oceanography and Fisheries 
Kayed Bey 
Alexandria 
Inland Water and Fish Culture Division 
Institute of Oceanography and Fisheries 
Kasr-el-Aini Street, 101 
Cairo 
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Espagne 
Dirección general de pesca marItima 
Ruiz de Alarcón, 1 
28014 Madrid 
histituto Espafiol de Oceanografla 
Alcala, 27 
Madrid 14 
Centro oceanográfico de Baleares - lEO 
Muelle de Poniente, s/n - Apartado 291 
07080 Palma de Mallorca 
Centro oceanográflco 
Puerto pesquero - AC 285 
Fuengirola (Malaga) 
Centro nacional de investigaciones pesqueras 
Paseo nacional, s/n 
Barcelona 
Estación de investigaciones pesqueras 
Torre de la Sal 
Castellón 
Centro experimental del frno 
Ciudad universitaria 
28003 Madrid 

France 
Direction des pêches maritimes 
Secretariat d'Etat a la mer 
3 place de Fontenoy 
75700 Paris 
Institut francais de recherche pour 
l'exploitation de le mer (IFREMER) 
B.P. 1049 
44037 Narites Cédex 
Station IFREMER 
I rue Jean Vilar 
34200 Sète 
Station marine d'Endoume 
Rue de la Batterie des Lions 
13007 Marseille 
Université des sciences et techniques du Languedoc 
Place Eugene Bataillon 
34060 Montpellier Cédex 
Station de biologie marine et lagunaire 
Quai de la Daurade 
34200 Sète 
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Grèce 

Direction du service des pêches 
Ministère de l'Agriculture 
Menandrou 22 
Athènes 
Institut de recherches océanographiques et de pêche 
Aghios Kosmas 
Ellinikon 

Israel 

Department of Fisheries 
Ministry of Agriculture 
P0 Box 7011 Hakirya 
Tel Aviv 
Fishery Technology Unit 
Department of Fisheries 
P0 Box 699 
HaIfa 
Israel Oceanographic and Limnological Research Ltd. 
21 Hativat Golani Road 
P0 Box 1793 
Haifa 
Fish and Aquaculture Research Station 
Dor, DN 
Hof Hacarmel 

Italie 

Direzione generale della pesca marittima 
Ministero della marina mercantile 
Viale Asia 
00144 Roma 
Istituto di ricerche sulla pesca marittima 
Molo Mandracchio 
60100 Ancona 
Laboratorio di biologia marina e di pesca 
Viale Adriatico, 54 
61032 Fano 
Istituto di tecnobogia della pesca e del pescato 
Via Vaccara, 61 
91026 Mazara del Vallo 
Istituto centrale di ricerche scientifiche applicate alla pesca 
Via Respighi, 5 
00197 Roma 
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Istituto di anatomia comparata 
Via Balbi, 5 
16126 Genova 
Gruppo di ricerca scientifica - Settore pesca 
Ente siciliano di promozione industriale 
Via Borrelli, 10 
90139 Palenno 
Laboratorio per lo sfruttamento delle lagune 
Via Fraccacreta 
71010 Lesina 
Istituto di ricerche economiche per la pesca e l'aquacoltura 
Via Benedetto Croce, 35 
84100 Salerno 
Istituto sperimentale per la valorizzazione tecnica dei prodotti agricoli 
Via Venezian, 26 
20133 Milano 
Stazione sperimentale per l'industria delle conserve alimentari 
Viale Tanara, 23 
43100 Parma 

Liban 

Département des peches 
Ministère de l'agriculture 
Rue Sami Solh 
Beyrouth 
Conseil national de la recherche scientifique 
BP 8281 
Beyrouth 

Libye 

Department of Fisheries 
Ministry of Food and Animal Wealth 
Tripoli 
Marine Fisheries Research Centre 
Malek Seoud Street 
P0 Box 315 
Tripoli 

Malte 

Department of Agriculture and Fisheries 
14 Mikielanton Vassati Street 
Valletta 
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Maroc 
Direction des pêches maritimes et de Yaquaculture 
Ministère des péches maritimes 
63 boulevard Moulay Youssef 
Rabat 
Institut scientifique des péches maritimes 
Rue de Tiznit 
BP 21 
Casablanca 

Monaco 
Musée océanographique 
Avenue Saint-Martin 
Monaco-Ville 
98000 Monaco 

Syrie 
Fishery Resources Department 
Ministry of Agriculture and Agrarian Reform 
Al-Jabri Street 
Damascus 

Tunisie 
Commissariat général a la pêche 
Ministère de 1'Agriculture 
32 rue Alain Savary 
1002 Tunis 
Institut national scientifique et technique d'oceanographie et de pêche 
2025 SalammbO 
Institut national agronomique - Section peche 
43 avenue Charles Nicolle 
1002 Tunis - Belvédère 

Turquie 
Projects and Implementation Directorate 
Ministry of Agriculture, Forestry and Rural Affairs 
10 Olgunlak Sokak, P.K. 8 Kizilay 
Ankara 
Hidrobioloji Arastirma Enstitusu (Institut de recherches en hydrologie) 
Rumelihisari 
Istanbul 
Resource Research Centre 
Ege University 
Urla (Iskele) 
Izmir 
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Et ye balik kurumu (Association pour le Poisson et la viande) 
Besiktas 
Istanbul 

Yougoslavie 
Federal Committee for Agriculture 
Bulevar Avnoj A, 104 
Beograd 
Institut za oceanografiju i ribarstvo (Institut d'océanographie et des 
peches) 
P.P. 114 
58000 Split 
Centar za ribu i privredu mediterana (Centre pour le poisson et l'écono-
mie de la Méditerranée) 
P.P. 110 
57000 Zadar 
Centre for Marine Research 
<<Rudjer Boskovi6 >> Institute 
P.P. 39 
Rovinj 
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ANNEXE 9 
Les scenarios du Plan Bleu 

Les scenarios tendanciels décrivent des evolutions qui ne marquent pas 
de fortes ruptures par rapport aux tendances stratégiques établies jusqu'a 
maintenant. 

Les scenarios alternatifs décrivent au contraire des evolutions qui s'écar-
tent des tendances observées jusqu'a maintenant, et qui sont marquees par 
une attitude plus volontariste, tant sur le plan intérieur qu'international de la 
part des gouvernements méditerranéens. 

I. 	Les scenarios tendanciels 

Le moteur économique des scenarios tendanciels est l'expansion d'un mar-
ché international qui demeure marqué par une prépondérance économique et 
technologique américo-nippone. Le dynamisme américain permet entre au-
tres aux Etats-Unis de conserver une avance durable sur l'Europe dans les 
technologies de pointe. Dans ce contexte, et que ce soit au point de vue politi-
que, économique, culturel, etc., l'Europe n'arrive pas a s'affirmer autant 
qu'elle le voudrait. De même en Méditerranée, les pays individuellement s'ac-
commodent plus ou moms bien, au Nord comme au Sud, de cette prépond& 
rance du binôme Etats-Unis/Asie de l'Est. 

Dans ces conditions, il est apparu nécessaire de distinguer trois scenarios 
tendanciels qui different l'un de l'autre selon que le schema ci-dessus est plus 
ou moms poussé, le scenario tendanciel de référence T-1 de <<continuation>> 
des tendances actuelles se situant entre deux scenarios relativement contras-
tés. Dans le scenario tendanciel aggravé T-2, la croissance économique inter-
nationale continue a rester faible, en particulier parce que les partenaires do-
minants de l'économie mondiale n'arrivent pas a coordonner leurs politiques 
dans les domaines politiques, financiers et macro-économiques. Ii en résulte 
notamment que le problème de la dette du tiers-monde reste aigu. Dans le 
scenario tendanciel modéré T-3, au contraire, une meilleure coordination 
des politiques économiques entre la Communauté européenne, les Etats-Unis 
et le Japon permet une croissance economique relativement soutenue. 

En ce qui concerne l'environnement, les trois scenarios tendanciels ame-
nent a moduler les efforts des gouvernements en fonction des potentialités 
economiques, plus grandes dans le tendanciel modéré T-3 que dans le ten-
danciel aggravé T-2. Alors que dans ce dernier scenario dominent les actions 
ponctuelles, souvent dictées par l'urgence, on trouve dans le scenario tendan-
ciel modéré T-3 une certaine vision a long terme, bien qu'insuffisamment 
coordonnée, et des actions fréquemment décidées avec retard, et en conse-
quence d'autant plus coüteuses. 
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H. Les scenarios alternatifs 

La principale caractéristique des deux scenarios alternatifs est un plus 
grand poids des pays méditerranéens, permis par la formation d'une structu-
re mondiale multipolaire, oi1 s'affirment l'Europe Occidentale, les Etats-Unis, 
le Japon et peut-être un ou deux autres pays ou groupes de pays. En particu-
her existe une Europe politique plus présente, encore que jouant un role dif-
férent dans les deux scenarios. 

Les deux scenarios alternatifs choisis ont ete essentiellement différenciés 
par les relations qui s'établissent entre les pays du bassin méditerranéen, a sa-
voir: 

- pour he scenario alternatif de référence A-i, une conception <méditei. 
ranéenne> des relations entre riverains, les pays de la Communauté euro-
péenne et les autres pays de la Méditerranée, qu'ils soient fortement indus-
trialisés ou en cours d'industrialisation, s'efforçant de constituer tous ensem-
ble une zone de développement harmonieuse avec une ouverture optimale de 
leurs échanges et des flux migratoires convenus entre eux. Dens ce scenario 
alternatif de référence, les échanges méditerranéens sont orientés en majeure 
partie Nord-Sud, la Communauté européenne ayant un certain rOle d'<< en-
trainement>>; 

- pour le scenario alternatif avec agrégation A-2 une conception plus 
<<régionale de ces relations, ha cooperation économique concernant préfé-
rentiellement des groupes de pays, par exemple les pays de la Communauté 
européenne élargie, les pays du Maghreb, l'Orient arabe, etc., avec ouverture 
maximale des echanges et des migrations au sein de ces groupes, mais main-
tien de certaines barrières entre ces mêmes groupes, des pays souhaitant se 
protéger partiellement des influences internationales. Dans ce scenario A-2, 
le rOle de la Communauté économique européenne est moms marqué et les 
pays riverains non membres de la Communau européenne parviennent a se 
constituer en sous-ensembles relativeinent intégrés. 

Les strategies de developpement dans les scenarios alternatifs peuvent être 
dites <<autoc entrées >>, ce terme Otant ici entendu comme la recherche d'une 
complémentarité entre he developpement d'un secteur <<moderne >>, inspire 
par celui des sociétés industriahisées avancées, et he developpement au sein 
des sociétés urbaines de petites et moyennes entreprises, formelles ou infor-
melles. Ceci est d'ailleurs plus facile dans he scenario A-2, l'agrégation per-
mettant une meihleure planification et des marches plus larges. 

Dans les scenarios alternatifs, les pohitiques de l'environnement et de 
l'aménagement du territoire sont mieux internahisées dans ha prise de déci-
sion et dans les plans de développement. Par exemple, la preference est systé-
matiquement donnée aux procédes de fabrication peu polluants, aux proces-
sus biologiques, aux méthodes économes en eau pour l'irrigation. L'approche 
est egalement beaucoup plus <<systématique>> que mécanique ou sectorielle, 
visant a une planification intégree du developpement et de l'environnement 
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